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Plessisville gagne deux parties sur
son terrain, en fin de semaine

Les “Braves” de Flessisville ont
fait résonner leurs bâtons, en

fin de semaine, pour écraser le

“Lemelin’ de Lévis, samedi soir,

par le compte de 22 à T, et le
St-Georges de Beauce, dimanche

après-midi, par le pointage de 11

à 1. :
Samedi soir, le gaucher Gerry

Nucci a espacé 7 coups sUrs aux

Lévisiens, alors que ses coéquipiers
en frappaient 20 contre O'Donnel

et (ousenza.
Les visiteurs ont commis pas

moins de 11 erreurs et les lo-
caux 4.

Daigle, Morisseau, Dussault,

Brodeur et Mauriello ont été é-
toiles locales au baton. Brodeur

a cogné un circuit par dessus la

clôture du centre, à 370 pieds
du marbre, à la lère. manche
Claude Robert a avssi cogné pour

le circuit, par dessus la clôture,

du centre à 370 pieds du  marbre, à la lère. manche. Clau-

de Robert a aussi cogné pour le

cireuit, par dessus la clôture,
entre le champ centra cet le

champ droit, à 346 pieds, la
balle passant plus'eurs pieds par
dessus la clôture. T1 y avait 3

coureurs sup les sentiers à ce
moment.

Mauger était arbitre au mar-

bre et Allard, sup les buts.
LEMELIN: Bergeron, c. d., Blais,
3b., Leclair, rec rt lance. Jordano,
ler b.,, Sancomb, a. ce. Brochu,

e e st rec. Maranda, ¢. g. Pa-
try, 2b., O'Donnell, lane. Coun-

senza, lane, Carlson, e. c.
PLESSISVILLE: Daigle, ¢. g., Mo-
risseau, ¢. d., Dussault, ce. ¢. Ro-
bert, 3 b., Brodeur, a. c. Martin,

1b, Mauriello, rec. Branham, 2b La-

liberté, ce. g. Nucci. lanc.
Dimanche aprés-midi, Ladd White,

était en grande forme st n’a alloué

que 6 coups sûrs aux visiteurs, et
un seul point. Ses coéquipiers l’ont

appuyé d’un barrage de 15 coups

sûrs. Il a retiré 8 hommes sur
des prises et a donné 3 buts

es locaux, en

 

sur balles. Boyton a été debité
de la défaite, Il a cédé sa place
à McCarthyà la 5ème manche
après avoi, alloué 7 points.

Dussault a brillé au champ pour
plus de frapper 3

simples et de compter 3 fois.
Denis Brodeur a frappé pour le

1000 avec 3 simples et 2 buts
sur balles.
Simonson et Derago ont frappé
chacun 2 coups sûrs pour le
St-Georges.

Les arbitres étaient les mêmes
que samedi soir.

St-Georges : Profano, c. ZE,

Simonson, a. c., Moytou, lanc.

et c.'c. Holden, c. ce et rec,

Hubbard, 3b, Derago, 2b., Bleau,
1b, Nagle, c. d. McCarthy. lanc.

et c. d. Fitzgibon, rec.

Plessigville: Daigle, ¢. g., Mo-

risseau, c. d, Dussault, ¢. c., Ro-
bert, 3b., Brodeur, a. c, Martin,
1b, Mauriello, rec. Branham, 2b.,
White, lanc.

 

Le Souverain Pontife crée deux nouveaux diocèses

Mer Bruno Desrochers, nouvel
évêque de Ste-Anne de la Pocatière

C’est Son Excelience
gneur lldebrando Antoniutti, délé-
gué apostolique au Cunada, qui a

communiqué cette nouvelle de bon-
ne heure ce matin. M. le chanoine

Bruno Desrochers. chanceliey de

l’Archevêché de Québec, devient le
premier évêque de Ste-Anne-de-la-
Pocatière, tandis que Mgr Emilien

Frenette, P. D., supérieur du Sé-

minaire de St-Jear de Québec, sera
le premier évêque de St-Jérôme de
Terrebonne.
DIOCESE DE STE ANNE
Le nouveau diocèse de Ste-Anne-

de-la-Pocatière comprend les cin-

quante-quatre paroisses des quatre

comtés suivants: Rivière-du-Loup,

Kamouraska. l’Islet et Montmagny.
Ces paroisses étaient jusqu'ici

dans I'archidiocise de Québec.

Quand au diocse de St-Jérome de

Terrebonne, il gruupera quarante

paroisses dont vingt-six qui ap-
partenaient à l’archidiocèse de

Montréal et quatorze à l'archidio-

cèse d’Ottawa.

MONSEIGNEUR BRUNO DESRO-
CHERS.

Le nouveau titulaire de l’évêché
de Ste-Anne-de-la-Pocatiére Mgr

Bruno Desrochers, n’a que quarante

et un ans. Il est né, le 17 avril

1910, du mariage de Raymond Des-

rochers et de dame Ida Houde, de

Lotbinière. Mgr Desrochers avait
la douleur de perdre son père, il y

a plus d’un mois. Après avoir fré-.

quenté l’école du village de Lot-
binière, le jeune Desrochers est
entré au Séminaire de Québec pour
en sortir bachelier. Le 30 juin

1934, il recevait l’onction sacer-
dotale de Son Eminence le cardinal

J.-M.-R. Villeneuve O. M. I, alors
archevêque de Québec, dans l’é-
glise de sa paroisse natale.

CARRIERE DU NOUVEL EVE.
QUE.

Depuis son ordination, Mgr Des-

Monsei-

 rochers a toujours demeuré à la

chancellerie de l’arrhevêque de Qué-
bec. Toutefois, de 1938 à 1939,
il quittait le Canada à destination

de la ville Eternelie où, à l'An-

gélique, il a étudié le Droit Ca-
non. La guerre le remena à Qué-

bee, où il fut nommé vice-chan-
celier de l'archevêque puis, à l’au-

tomne 11 continuait ses études
canoniques à l’Université Catho-

lique de Washington. A son retour,

en 1942, il était docteur en Droit

canonique; il réassuma ses fonctions
de vice-chancelier jusquau début de
1944; il fut alors nommé chance-

lier.
Le 20 janvier 1945, il devenait

membre du Chapitre Métropolitain.

de Québec. Outre son baccalauréat

des arts, il obtint de de 1'Uni-
versité Laval sa licence en Philo-

sophie ct son baccalauréat en Thee-

logie; puis, de l’Angelicum, a
Rome, son baccalauréat en Dron

canonique et, de l’Université Catho-

lique de Washington son doctorat

en Droit canonique Mgr Desrochers

fut aussi professeur de Procédu-
re ecclésiastique et de Droit =-

turgique à la faculté de Droit

canonique de "Université La

val.

AUTEUR DE PLUSIEURS ou.
VRAGES.
Mgr Desrochers a aussi pu-

blié plusieurs ouvrages, dont voi-

ci les noms des principaux: Les
Fonctions ordinaires des minis-
tres sacrés, Cérémonial de la

Visite pastorale: Cérémonial des

ministres sacrés; Le premier Con-

cile de Québec et Le Code de
Droit canonique, ainsi que plu-
sieurs articles de revues.

LA FAMILLE DE MONSEI-
GNEUR DESROCHERS.

Voici les noms des membres de

la famille du nouvel -évêque: sa
mère Mme Raymond Desrochers,
née Ida Houde; ses frères et soeurs;

M. l’abbé Laurent Desrochers, cu-  

ré de Guyenne, dans le diocèse
d‘Amos, René, Jean, Côme, Alain
et Benoit; Mmes Charles-Augus-
te de la Cherotière (Marthe), Fran-

çois-Maiie Rousseau (Julienne)

Mlle Yvette Desrochers, Mmes Clé-
ment Lemay (Ciuive) et Louis-
Martin Paris (Lau -ette), ainsi que
la Révde Sr Claire-de-la-Passion,

des Srs du Bon-Fasteur de Qué-
bec; ses beau-frères et belles-

soeurs: MM. Charles-Auguste de la

Chevrotière et François-Marie Rous-

seau de Plessisville Mesdames René
et Jean Desrochers,
LE DIOCESE DE STE-ANNE
Le nouveau diocèse de Ste-Anne-

de-la-Pocatière aura une popula-
tion de 90,000 catholiques et un
clergé de 175 prêtres. Celui de
St-Jérôme de Terrebonne comptera
75,000 fidèles avec un clergé de
115 prêtres. Le délégué Aposto-
lique a, de plus fait savoir que

les vingt paroisses du comté de

Charlevoix appartiendront désor-

mais à l’archidiocèse de Qué-
bec.

"La Feuille d’Erable” est parti-
eulièrement heureuse de présenter

ses vocux et hommages à Mgr.

Desrochers, De plus, elle se réjouit
d’autant plus que cette nomina-

tion honore deux familles bien en
we de Flessisville.

Le nouvel évêque est le frère de
M. Alain Desrochers et de Mada-
me François-Marie Rousseau de
notre ville.

—ogo-——

Au conseil municipal de

Laurierville
 

Proposé pa, M. Roland Binette
et adopté à l’unanimité M. Marcel
Gingras remplace M. Désiré Côté
comme conseiller. ‘
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PAS
DE JOURNAL
LE 2 AOÛT

Nous rappelons à tous nos lec-
teurs que notre journal ne parai-

tra pas la semaine prochaine.
Notre future édition sera distri-

buée le jeudi, 9 août.
LA DIRECTION

Condoléances
A M.l'abbé Marcoux
- de Plessisville

 

“La feuille d’Erable” offre à M.
l'abbé Marcous, ptre vicaire et
desservant à la chapelle Notre-
Dame Fatima à Plessisville, ses
sincères condoléances à l'occasion
de la perte de sa vénérable mère
décédée récemment à Québec.
—

Nomination à la commission

Scolaire de Laurierville

M. Roland Bine.te industriel de
Laurierville, a été nommé prési-
dent de la Commission Scolaire du

village.
Les nouveaux commissaires sont

MM. Eugène Comtois et Armand
Morissette.

 

—000—

Naissances a Ste-Anastasie

de Lyster

Marie Ludi,FFernande enfant
de M. et Mie Romuald Fillion.
Parrain et marraine: M. et Mme

Edouard Fillion.
Marie Albertine Lizette enfant

de M. et Mme Phuiippe Larochelle.
Parrain et marruine: M. et Mme

Albert Bourassa.
Marie Eugénie Annette Pierrette

enfant de M. et Mme Fhilippe

Larochelle. Parrain et marraine M.

et Mme Roméo Beaulieu.
Marie Fernande Louisette en-

fant de M. et Mme J.-Paul Jac-
ques. Parrain et marraine M. et

Mme Adrien Dion
Joseph Roger enfant de M. et

Mme Adélard Roy, Parrain et
marraine: M. et Mme Arsène Roy.

Marie Diane Nicole enfant de M.

et Mme Lucien Fortier. Parrain et
marraine, M. et Mme Jean-Charles

Roy.

Joseph Pean Pierre, enfant de
M. et Mme Armand Moisan, Par-
rain et marraine M. Camille Fil-
lion et Mme Héleodore Fillion.
Joseph Gédéon Gaétan enfant

de M. et Mme Emilien Beaulieu.
Parrain et marraine, M. et Mme
Gédéon Beaulieu.

004

Inverness
M. et Mme Jos. Fradet, M. et

Mme Jos. Baillargeon de Bristol
Conn. de passage à Inverness der-
nièrement.
Mme Albini Fradet, M. et Mme

Henri Tremblay de Lexinglon,
Mass ont redu visite à des parents
au cours de la semaine dernière.

Mme Olivine Michel de Detroit,
Michigan en promenade chez M, Na-
poléon Fradet actuellement.
M. e. Mme Désiré Gagné Mlle

Thérèse Gagné de Fremingham,
Mass, Mlle Thérèse Fradet de Man
chester en visite chez Mme Jos
Samson la semaine dernière.

Répondant à l’invitation qui leur

avait été lancée, a plupart des
parents et amis de M. et Mme

Achille Boisvert de Lyster se ré-
unissaient dimanche, le 8 juillet,

pour fêter comme il le convenait
ce couple exemplaire à l’occasion de

ley, jubilé de Diamant.
Le rendez-vous était fixé pour

six heures. P. M. à la demeure

des jubilaires. On y prit des pho-
tos “souvenir”. De là on se trans-
porta à la salle de l'école, de
Lyster. Une gerbe de fleurs fut

présentée aux jubilaires par leur

petit-fils Guy Lapierre,
De plus la famille Bergeron

leur offrit par l'entremise de M.
Alfred Bergeron de Victoriaville,

une magnifique corbeille de soi-

Xante roses rouges.

Un banquet fut alors servi aux,
invités. M. l’abbé Bernard Méti-

vier, vicaire de Ste-Anastasie vint
bénir les tables et apporta avec
les voeux les hommages de M. le

curé Paré,
On remarquait à la table d'hon-

neur outre les vénérés jubilaires,
M. et Mme A. Boisvert, leur
fils Oscar, leur fille Mme R. Le-

may de Plessisville, M. Paul Bois-
vert, M. Adélard Breton, I. E., M.

Jean Moisan, le Notaire G. Ruel,

Mme Joseph Vachon M. Alfred
Bergeron, M. et Mme Aimé Bilo-
deau,” M. et Mme R.  Simon-

 

A l'issue du repas des allocu-
tions furent prononcées par MM.
Adélard Breton, Jean Moisan, M.

Paul Boisvert agissait comme mai-

tre de cérémonie.

Etaient présents à cette belle
fête: les cinq enfants de M. et
Mme Boisvert, Mme R. ‘Lemay
(Yvonne) M. et Mme Ad. Moisan
(Noella)
Mlle Laura Boisvert de Lys-

ter, M. et Mme Alfred Lapierrey

(Corinne) M. et Mme Oscar Bois-
vert de Québec. Les petits enfants:
M. et Mme Camille Lemay de
Bienville, M. et Mme Paul Lemay

de Sorel M. et Mme Jacques Tou-
rigny de Plessisville, M. et Mme

Gustave Moisan, MM. Jean, Clé-
ment Moisan, Mlles Rolande, Ma-
deleine Moisan de Lyster, M.

Guy Lapierre de Québec, Trois.ar-
riere petits enfants: Mireille et

Jean-Marc Moisan de Lyster, Mi-
chel Lemay de Sorel.

Une soeur du jubilaire: Mme J.
Vachon,

Beau-frère

Mme Al
ville,
Cousins et cousines: Mme Alex.

Dumesnil de Berlin, M. et Mme
A. Breton I. E. de Lac Mégantic,
M. et Mme Bolard, Arthur La-
casse, M. et Mme Jos. Jalbert de
Lyster.

et belle-soeur: M. et

Bergeron de Victoria- neau. Neveux et nièces: M et Mme

Noces de diamant de Monsieur et
Madame Achille Boisvert à Lyster

J. Dufour de Manchester, M. et
Mme G Boivert de Lowell, M.
et Mme A. Poison de Springfield,
M et Mme C. Lachapelle Ed Ber-
geron de Montréal, M. et Mme A.
Héon des Trois-Rivières M. et Mme
Roger Bergeron Eugène Serré M.

Paul Boisvert, M et Mme Gérard
Bergeron, Mlle D. Boucher de Vie-
toriaville.
Parmi les amis assistant à la

fête on remarquait:
M. et Mme Alph. Papillon, Mile

Marthe Papillon de Québec, Dr et
Mme D. Desrociers de Lévis, Mlle
(Madeleine Breton du Lac Me-
gantic, ie notaire et Mme G. Ruel,
M. et Mme R. Simonneau, M. et

Mme F. X. Brousseau, Mlle Alice
Laflamme Mille B. et M. Huuru
D. Moisan, J Roy, G. Demers,
MM. P. Marquis, G. Huard, R.

Hinse de Lyster, Robert Desrosiers
de Lévis. .

La soirée se passa en fa
mille. On s’amusa ferme au son
de la musique et des chants appro-

rye
priés.

“La Feuille d'Erable” offre ses
chaleureuses félicitations à M. et
Mme Boisvert à l'occasion de leur
jubilé de diamant. Elle leur souhai-
te encore beaucoup d’heureux jours

au milieu de leur belle famille.
Que la santé les favorise et qu'ils
puissent dans cinq ans fêter leurs
noces de platine.

 

Son caractère vraiment démo-
cratique et national lui confère

de droit ce titre de la mère des
organisations patriotiques. Notre
Baint-Jean-Baptiste, malgré son
importance, groupe encore relative-

ment peu de gens. Des 285 pa-
roisses du diocèse de Québec,

80 sections à peine font le tra-
vail d'éducation nationale. Plessis-

ville à lui seul possède deux
sections. La société nationale et
l’esprit patriotique sont depuis quel-

ques mois chez nous, significatifs

de moins d'apathie. "I arrive en-
core cependant ct peut-être trop

souvent, hélas! de rencontrer aes
gens qui savent dire que ‘a “n-
ciété- St-Jean-Baptiste ne les inté-
resse pas du tout.

Tout compatriote fier du ti-
tre honorable et enviable de

Canadien français, conscient de ses
responsabilités à l'égard de la

nationalité, devrait se faire un

point d'honneur et un strict de-

voir de joindre spontanément les
rangs de la Société St-Jean-Bap-
tiste, et ce, sans sollicitation.

A ceux qui, lors du recrute-
ment auraient été oubliés ou né-
gligés, une chance s’offre de

s'inscrire comme membres et de
complèter le ralliement. D'ici le
ler août, les marchands suivants

sont autorisffs à percevoir la
contribution de 1951: $1.00 pour
homme ou jeune gens; 0.50 pour
dame ou jeune fille.

P. A. Painchaud, rue
te;

J. W. Béliveau, rue St-Calixte;

St-Calix- Anselme Rouiller, Plessisville-Sta-
tion.
Avec M. Dussault: “Rapelons-  

La Société Saint-Jean-Baptiste
“Société des Societés”’

nous bien et ne l’oublions pas.

Pendant plus d'un siècle, sous
l'égide de l'Eglise dont elle re-
çoit et accepte les enseignements.

la société St-Jean-Baptiste de Qué-
bec a été aux jours sombres

comme aux heures de réjouissance,
à son poste.

C'est la Société qui entre toutes
les autres n’a cessé de stimuler
les ardeurs patriotiques, de re-

tremper les covrages affaiblis, de
réhausser en sor“e la fierté na-

tionale. En un mot, c’est la So-

ciété qui exaite l’amour des nô-
tres, la fierté de la race, les

respects des traditons”.
Fas de réilexions et pas d’hé-

sitation pour donner à sa Société

nationale, san adhésion. DIEU et
PATRIE, premiers servis. peste le

grand mot d’ordre.
(La Société St-Jean-Baptiste lo-
cale)

——000———

Notes Sociales

M. et Mme Gérard Provencher
des Trois-Rfvières en promenade

à Plessisville la semaine dernière.

Mme Oscar Henri et Mme Paul

Fontaine se sont rendues a Québec
dernièrement.

M. et Mme Bruno Beaulac et

leur ‘fillette Diane de Plessisville
ont passé leurs vacances à Thet-
ford-Mines chez Mme Maurice La-
vallée, Roland Doucet Alphé Ga-
gné. Ils se rendirent à Montréal

chez M. et Mme Emile Beaulac et
à St-Jérôme che M. et Mme Paul
Lampron. Ils sont revenus enchan-
tés de leur voyage.
M. et Mme Henri
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Au Théatre Colonial
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— à PLESSISVILLE
29 . et - 30 - Juillet

Entièrement Parlé Français

Avec: Gregory Peck,

Version Française de: “Macomber Affair”
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leur famille passent leurs vacan-
T ces à Atlantic City.

M. et Mme Joseph Bilodeau dé
Léominster et Mme Cormier et sa
fille de Léominste, également sont
venus en visite che M. et Mme
Achille Pellerin de Plessisville. M.
et Mme Edmond Roux de Victoria-
ville M. et Mme Alphonse Per-

reault de Princeville. Mme Aimé
Houde, M. et Mme Xavier. Bilo-
deau de Flessisvilie se rendirent
également à Laurierville chez M.

et Mme Moise Bilodeau.
Mme Achille Pelerin s’est ren-

due à St-Norbert chez M. et Mme
Jean-Louis Roux.
M. Rodolphe Lafiamme de Lévis

était en ville la semaine dernière.

Mariage à
Plessisville

M. et Madame Joseph Soulière
de Plessiville annoncent le mariage
de ‘leur fille, Jeannine, avec M.
Robert Faucher de Valleyfield, fils
de Madame Veuve Asucher de
Laurierville.
La bénédiction nuptiale leur se-

ra donnée en l’église de Ples-
sisville lundi matin, le 6 août,

N’encombrez pas les es-
caliers

On ne devrait jamais trans-
former les marches des escaliers
en étagères temporaires où dé-
poser des objets. Il peut en ré-
sulte, de graves accidents, Par me-
sure de sûreté, tous les escaliers,
surtout ceux qui mênent à la
cave, devraient être bien éclai-
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Le cafard, ennemi du bonheur
Ce manque de courage moral, qui produit les idées noires

(causées par le chagrin, les craintes ou inquiétudes, le dé-
couragement, que sais-je? ) ne convient guère à une âme ba»-
tisée, si riche de biens spirituels, de promesses immortelles!

Certes, le cafard visite les personnes qui ne réfléchissent
pas suffisamment pour se tenir en garde contre lui, voire,
pour s’immuniser contre lui.

«C'est comme un manque de confiance en la Providence,
qui, pourtant, gouverne toute chose avec une ineffable sa-
gesse.

Pourquoi ne pus s'habituer à ne voir. dans notre vie,
que ce qu'il y à de gai, de riant. de réjouissant, d’avantageux ?

Et puis, il y a beaucoup de ces perles morales, dans notre
ambiance si nous savons les découvrir. ,

Pour éloigner le cafard, il y a aussi l'indulgence à ex-
ercer envers autrui: pardonner noblement toute sottise faite
à notre endroit, et souvent. par inadvertance,

I faut, en outre, bannir de notre intérieur, tout senti-
ment d'envie où de jalousie: jubilons avec les autres de
leur bonheur, de leurs succès: ce sera de l’exquise charité!

En se laissant aller au cafard, on travaille contre soi,
et l'on rend les autres malheureux. tout ensemble, car, on
se fatigue. on nuit à sa santé: on chasse le soleil de chez nous,
et l'on assombrit l’entourage.

Un excellent. moyen pour ne point laisser le cafard pé-
nétrer dans notre foyer. c'est de nous occuper d’être utiles
AUX autres, de les rendre heureux par nos bons procédés.

Acclimater le sourire sur ses lèvres, pour ne point s’en
lépartir, c’est aussi une merveilleuse panacée contre le cafard.

Songer aux bienfaits de toutes sortes dont nous à com-
blés le divin Père, et aux récompenses ineffables qu’Il nous
réserve, si nous sommes fidèles à le servir jusqu’au bout, voi-
là également unv recette efficace pour ne pas être victimes
du néfaste cafard.

Mettons beaucoup de soleil dans nos pensées, dans notre
physionomie. dans nos paroles, et nous ne connaitrons Jamais
les méfaits du cafard!

C. L'ERMITE

Incroyable.

 

 

Une représentation des pa”

geants de Shawinigan.le 29

willet prochain

Cédunt au désip exprimé par des

centaines de personnes de Shawi-

nigan et des environs, le Comité

du Cinquantenaire u décidé une
reprise du Jeu Scénique pour di-

manche 29 juillet a 8h.30 au Sta

de du Parc St-Mare,
Les deux représentations de sa-

medi et dimanche ont attiré plus
de 5,600 personnes qui, profitant

d'une température idéale sont ve-

nues jouir pendant 3 heures d'un

spectacle unique en son genre dans

les annales de Shawinigan et s'en

retourner satisfaits d'avoiy gouté
des valeurs artistiques de quelque
500 figurants interprétant plus de
800 roles.

L'assistance de Dimanche tout

particulièrement débordait les es-
trades et remplissait le parterre.

Ce fut la plus considérable des 8
représentations annoncées à date.

La foule nu applaudi vigoureuse-
ment les interprêtes et le meneur

de jeu, Monsieur Roger Varin r

soulevé l'enthousiasme général par
sa verve et l’interprétation qu'il a
su donner aux différentes scènes

qu’il a fuit dérouler devant son
auditoire.

Le Pageant de Shawinigan, c'est

l’histoire de cette ville industrielle
prodige du dernier demi-siècle. Le
scénario, très eXact au point vue
histoire locale ct régionale, fait re-
vivre non seulement les 50 ans de
progrès de Shawinigan mais cons-
titue un traité d'histoire du Cana-

  

Tous ceux qui ont assisté à Ces

Pageants nent font que des éloges

Les anciens dé Shawinigan revivent
des scenes pittoresques, les jeunes
y apprennent les débuts mouve-

mentéz des premières années du

leur Ville: c'est ure leçon d'histoi-

te qu'il ne fuut pus manquer.
Du puint dé vue artistique, les

Pageants de Shawinigan oiirent
un spectacle où tous arts ont

Cele reutis pour tcyner un tout: li
ballet, le theatre, lu Huusique, la

peinture et munie à sculpture. Tout

la  Luennique moderne d'éclairage

et d'acoustique u eté utilisée pour

lui donner l'enveigure necessaire,

Les figurants sont des jeunes

résidents el résideutes de Shawi-

nigan. Ils ont suivi les cours de

Guy Messier, pépétiteur géneral et

régisseur du spectacle, de Kim

YarucevsKaja, protesseur de bal-

let, loles sont tres rendus ec

1 fuulruit des dizaines de noms

pour se ustilier d'y inscrire les

vedettes. Roger Varin dirige à la

fois le sun, l'ecluirage, le jeu des

acteurs et les partitions du choeur.

II west pas un, de quelque loca-

lite qu'il appartienne. qui ne trou-
vera un interet dans ces Pageants

historiques.

Donné duns le décor de la natu-

re, sous les étoiles ce grand spec-

tacle mérite d'être vu. Une soirée

uux Fageants de Shawinigan de-

uieurera un souvenir imperissable
du Cinguantenaire,
Le Comité du Cinquantenaire a

modifié le prix d'entrée. Il a en-

levé les sièges réservés et établi

un pris uniforme de $1.00 par sie-
ge duns toute l'estrade. Les en-

fants sont udmis pour la modique

soinme de 10 sous.

lus

Las

Réservons la sulree du 29 juillet

ù 8h30 poup les Pageants de Sha-

winigan, L'organisation nous assu-

re que le spectacle sera termine

4 11 heures ce qui perticttra à
ceux de l’extérieur de regagner

leur foyer u une heure raisonna-
ble.

Dans tous les villages et lus

villes de la Province de Québec, de

nombreux touristes proposent

d'y faire un vers cuite pé-
viode: 11 n'y a pus d'endroit plus

se

Se,0t

Terrain a Vendre
a Plessisville

situé rue  St-Joseph.

Jos’ Gagnon
10, rue St-Joseph, Plessisville

 

 

Poussins Bray

 

 

de la provinee de Québec, celle de

lu Mauricie, et tout particulicre-
ment dy Shawinigan valent qu'on

s'y arrête quelques instants.
ieeo

La S. S. J. B. de Sherbrooke

à l’honneur
 

deuxivine

ls Société
Pour lu

cig ans,
fois depuis

St-Jeun-Bap-
tiste du diocèse de Sherbrooke

vient de voir décerner le Lro-
phée de la Fédérution des Sociétés

St-Jean-Batiste du Québue.

Lu S.S.J.B. de Sherbrooke con-
tait uctuellement une expansion

prodigieuse et est Pinstigatrice de

quantité d'initiatives culturelles ot

sociales dans le diocèse. C’est cet-
te expansion et cet esprit d’initia-

tive qui lui ont valu la plus haute
récompense que décerne chaque

année, ia Fédération a la société
régionale lu plus méritante,

La société St-dean-Baptiste de

Québee de même que celle de Trois-

Rivières unt mérie de leur côté,
des Mentions honorahles. La pre-

mière er particulies, pour son Fes-

tival qui a connu un retenlisse-

ment national du meilleur aloi.
Aux trois sociétés à l'honneur,

la Fédération St-Jean-Baptiste du

Québec présente se: hommages.

00 »

La police Provincial com-

mandée en français

se

  

A lu dernière assemblée réguliè-

re de l'Exécutif de la Fédération
des Sociétés St-Jdean-Baptiste du

uéber, assemblée à laquelle, assis-+
taient notamment MM. G.-A.

Grondin président, Rodolphe La-
plante président-honoraire, Paul de

la Duruntuye, vice-président, Henri
Lallier, secrétaire, Omer Bastien,
trésorier et quelques autres une

motion ua vté votée u l'effet que
des lettres de félicitations soient

adressées à lHororable Antoine

Rivard et au Maire Lucien Borne

de Québec, qui viennent, tous deu£
de prendre d'spositions povt

qu’à l'aveniy la Folice provinciax
de mêle que la police municipale

de Quebue sulent commandues en

français.
Lu l'édérution se réjouit de ces

initiatives qui meritent d’être si-

gnalées à l'attention de tous. Le
gouvernement provincial et le Con-

seil municipal de Québec viennent

de rendre, n'une facon concrête,
un témoignage de respect et dles-

time à la langue française.

des

po -—-

Récent mariage
à Sherbrooke

| de

Langevin plaçaient les invités.
La cérémonie à été suivie d'une

réception uit les tables étaient dé-

corées de pois de senteur et de sté-
phanotis. M. ct Mme Boulanger

partirent ensuite pou Hampton

Beach, N.-H. «ei Boston, Pour

voyager Mme Boulanser portait

un costume jaune pâle une pe

tite togue de velour: garni de pe-

tales de roses Jjuunes, une Créu-
tion “Flourette” ct des accessoi-

res en reptile vert. A leur retour,
M. et Mme Boulunger resideront

à Plessisville.
Nos meilleurs vouux à

veaux mariés.
—0

ces Nutt

Savoir bien vivre pour

vivre longtemps
De façon générale un peut af-

firmer que l'enfant moyen, né

aujourd'hui en Amérique, atteindra

age de 6s uns. C’est la longe-
vité moyenne la plus “longue”

de l’histuire humaine. Et, il y a de

grande chances pour que de nou-
velles découvertes médivales et un

meilleur régime i:dividuel de vie

nous Journissent les moyens de

prolonger notre existence.

Un article du numéro d'uoût de

SELECTION du Reader-Digest note
quelques-uns des facteurs capables

d’influer sur la durée de notre

vie.
Il existe des fncteurs qui sont

vomplètement ou partiellement hors
notre contrôle: le sexe par

exemple et le de travail

que nous faisons, Si vous etes

femme vous avez un avantage é-
crasant. A Page mir, les femmes

sont déji de 15¢ plus nombreuses

que les hommes: à 70 ans est
de 20% el au-dessus de 90 ans

les femmes sont deux fois plus

nombreuses que les hommes.

genre

Les cultivateurs et les home

ger,

 

Armand Charest
Chirurgien-Dentiste

Plessisville Tél. 821

 

 

185 rue St-Louis

mes do proiession veclesiasti-
ques, professeurs, avocats, ingé-

nicurs ef médecins — sont en géné-

val destinés à vivre vieux. Viennent
hommes d'affaires et

du bureau. Puis,

les ouvriers spécia-

lex vuvricrs NON spécia-

ses. Les Mineurs et les ou-

vriers des carrières occupent le bas
de Véchelle. Les artistes, les

écrivains, les acteurs et les mu-

siciens ont une durée moyenne
& vie nettement inférieure à
celle de ceux qu’on est convenu

d’appvle, professionnels”.
Mais, lit-on dans SELECTION,

il est possible le prolonger notre
au-delà cd» cette limite

Pour sul &-

cusuie les
employés

l'ordre
les

dans

lisés €

existence

de US uns, cola, 4

‘viter les soucis et les inquiëtudes,

le surmenage et la fatigue; ne pas

engraisser outre mesure; man-

fumer et boire avec modé-

ration. Si vou, êtes célibataire
pas trop endurci le mariage

prolongera vos jours, car les hom-

nies mariés, déclare l’auteur de l'ar-

ticle, vivent vn moyenne, plus long-

temps que les célibataires. Leur

travaux de mortalité est plus fai-

ble à tous les âges.
Entre 25 et 44 ans

fois moindre.

il est deux

La science médicale est d'’ac-
cord pour affirmer que les hu-

mains peuvent et devraient vi-

vre plus longtemps. Encore faut il

que les conditions de vie soient sa-
tisfaisantes et que le monde de-

vienne un endroit où il soit pos-

sible-- et agréable de vi-

vre longtemps.

 

 

 

chissage de votre linge a:

Faites-en l'essai dès
léphoner au No 426,

Votre Lavage...
Madame votre problème du LAVAGE et REPAS-

SAGE sera facilement résout si vous confiez le blan-

La Buanderie Plessis
Installation moderne, service rapide, satisfaction garantie

Notez-bien que chaque lavage est fait séparément.

cette semaine. Vous n'avez qu’à té-
à Plessisville, et on se fera un plai-

 

          
 

 

  
 

 

 

 

des Couvoirs BRAY peuvent sir d’aller chercher votre linge à domicile.
Vous fournir des poussins d'un

1
jour ct poulet. Ils ont aussi des Lo. Jacques MASSICOTTE, prop., rue Savoie

» sujets partis, ; La matiage de Mle Madeleine
Prix Spéciaux pour juillet. Li- Langevin, tb, Lille ces M. et Mie ——

raison immédiate. lrénée Langevin, de Sherbrooke,
Procurez vous ce donut vous avee M. Yves Boulanger, fils de un

= Pe avez besoin maucntenant pour bien| M. et Mme Ephrem Boulanger,
a continuer vos wae ds d'oeufs. de Plessisville, à eté celébré en la eZ a e

NOUS VOUS ALLOUONS ; Comsultez In cot pour les prix: cathédrale St-Michel et lu béné-
+ ; y. diction nuptiale leur a (té dunnée . Ê

$ . i Médéric BRETON par M. le chanoine Vietor Vincent. Grand Spécial de la Semaine
; , . 5 PLESSISVILLE. Pendant la messe un programme

i au ; de chant u été exécuté par MM. RIDEAUX et PANNEAUX de soie, modèle
- oC Raymond (Gauvin. Antonio Mon- ‘Cot L

; . x tour et René Joubert. “Cottage” et Long.
- Garage a Vendre Le choeur était décoré du pivoi- ;

i Dans le centre de Prince-| nes ut de glaieuls, M. Boulanger TRES SPECIAL A $1.59
“. ville, sur la route nationale. était le témoin e son fils. La

pour votre glacière actuelle quel que soit Beau poste, remorqueuse et os Jecombugnlede son pec) °
2 ; mo outillage. ri iS ¢ Lobe balferine © eson etat en échange d’un de nos . . . BE ann, we65 geux Erdren ree avanta- de nylon lilas avec incrustation de à e eine eall et 0 erg

> » > : + dentelle Chantilly un voile court

. 4 > retenu par un béguin mauve et un
Refri erateurs . TY Notaire Feeney, bouquet en forme d'éventail com- PLESSISVILLE, P. Q

Go RU ‘ Princeville posé d'orchidées, de stéphanotis % ree °
, de pois de senteur dans les tonsrl

° Notaire Gosselin 9 à
Plessisville Een i | nis ;munis du fameux Déficieux avec les alime

”. . ÿdégivreur automatique > i
x 1.

tir À £CARACTERISTIQUES - A Vendre :
11 © Comptoir et fixtures à :® capacité 85 pieds cubes Pvendre.

e Moteurs silencieux ot scellés Rolla tor Norge”.LL _ : S’adresser a lu:Contrôles automatiques à 10 positions de froid. Cabineta finis émail blanc à .
| l’intérieur et à l'extérieur. Capacité du congélateur. Pharmacie Marchand| rue St-Calixte.

GARANTIS
PRIX de LISTE $499.50 Tél.: 80 Plessisville P. Q.

POUR 5 ANS LESs
PLESSISVILLE
ELECTRIQUE

| 145 rue St-Calixte TEL. 266 Palcoseel Manufacturing |

  
 

 

 

Agents demandés
À ceux qui veulent une bon-

ne agence pour:  Plessisville,
Black-Lake, Thetford-Mines,
St-Ferdinand d’Halifax, etc.,
voici l’occasion.

Marchandises faciles à ven-
dre, gros profits. Vous devez

acheter- votre marchandise.
Pour information écrire à:

   
    

  

Le Coke et les bonnes choses à manger vont de pair.

Facile à servir—économique—toujours bien accueilli.
od ce

C adça“ivFes,

Embouteilleur de Coca-Cola Autorish sous contrat aveo Coca-Cola Ltée

    

   
Achetez maintenant a Penseigne

m
e

 

 

  

631XF     pop ~ ! '

isvi Co. Ltd. atonSe J. Laurier MONFETTE ‘
Plessisville, P. Q. Cornwall (1). Ontario. 9BouteluesparLa Vemeet d'Accise 71 D’Auteuil, TEL. 3-6033 $
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  - Thetford-Mines _
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Un€concours dramatique
lancé par Radio-Canada

Montreal, 20 juillet — Le réseau

Français de Radlo-Canada lance

un Concours dramatique auquel

pourront participer tous les é-

crivains de nationalité canadien-

ne, qu’ils en soient à leurs dé-
butg ou qu’ils aient atteint le
sommet de leur carrière,
Ce concours sera doté de trois

prix: un premier prix de $1,000,
un deuxième, de $500, et un troi-

sième, de $260.
Le jury sera formé de person-

nalités connues du monde litté-

raire qui ne font pas partie du
personnel de Radio-Canada.
Les conditions définitives du con-

cours seront publiées prochaine-

ment mais, déjà, le directeur du

réseau Français, M. Marcel Oui-
met, peut fournir les précisions

suivantes:

Le jury jugera les pièces sou-
mises tant du point de vue radio-

phonique que littéraire, et Ra-

dio-Canada diffusera celle qui pa-
raissent satisfaire aux exigences

de la radio, en versant un ca-

vhet à leurs auteurs.

M s'agira d'émissions d‘une heu-
re qui seront cortiées à un réa
lisateur qui a déjà une lungue

expérieuce de la mise en ondes

et qui pourra s’entourer des tech-

niciens et des comédiens les plus
compétents.

Radio-Canada
pièces

exigera que les

soient de véritables

vres de création et le jury élis
minera toute acaptation.

Le but du concours
Le but du réseau Français de

Radio-Canada est évident: stimu-
ler lu création littéraire et, aussi,
l'intérêt du public pour la littéra-
ture canadienne-française.

oou- 

Lu moment est bien choisi. Le-
puis la guerre, en effet, des ten-
danceg nouvelles s’affirment et nos
écrivains cherchent à dépasser la
description et à triser les cadres

du regionalisme pour atteindre à

des couches plus profondes de l’â-

me. Parfois, il guffit d’une occasion
pour que s'expriment des expérien
ves très précieuses auxquelles un

large public se montrera sensi-

ble.
Le Concours dramatique de Ra-

dio-Canda offrira aux écrivains un
public et, à lu curiosité des let-

trés, des oeuvres orginales,
C’est conc un moyen de commu-

nication qui vient s’ajouter à l’édi-
tion et dont la vaieur n’échappera

pas à nos écrivains. Depuis quel-

ques années, Radio-Canada a obte-
nu la collaboration de nos meilleurg
poètes, romanciers ou sessayistes.

Un pourrait signaler les Images du

monde d'Alain Grandbois, les ré-
centes adaptations des meilleurs
romans canadiens, d'innombrables

pièces et contes médits de jeunes

écrivains.
En «communiquant la nouvelle,

M. Marcel Ouimet a encore ex-
primé Jl’espoir que ce concours
encouragera les écrivains reconnus

à écrire pour la radio et qu’il
permettra à de nouveaux talents

de se manifester. La littérature
radiophonique, dont on doit re-

connaitre l'importance, ne peut

qu'y gagner et Radio-Canada a
toujours cherché à en élever la

qualité.

Société Radio-Canada,
Service de Presse et d'Information,

C. P. 6000,
Montréal.

 

“Ma vie, comment l’orienter
vraiment?”

A CETTE QUESTION que tous
les jeunes se posent, le Cours d'O-
rientation dans la Vie donne la
première et principale réponse, Il

est donc un précieux instrument

uu 4ervice des jeunes et des

maîtres. Que contient-il ? Vous

en aurez certes une idée, en

lisant ces témoignages” d'élèves qui
ont suivi, cette année, le Cours

d’Orientation dans la Vie.

“COMME plusieurs de mes com-
pagnes, j'ai suivi le Cours d’O-
rientation dans la Vie. Réellement,

jen suis très heureuse, car cette
étude m'a renseignée ‘et éclairée.

sa valeur et son utilité sont

inexprimables. Muis je tiens à

souligner que la cinquième leçon

intitulée: ‘Comment découvrir sa

vocation divine”, m'a surtout inté-

ressée. En définitive, l'ensemble
de ce cours ne peut qu’aider les

jeunes à découvrir et à réaliser

un bel idéal.”

“J'ai suivi le Cours d'Orienta-
tion dans la Vie avec un vif

intérêt. Je crois qu’en ce temps
où le modernisme veut régner en

maitre ce cours n'est pas seule-

ment utile, mais il devient une

nécessité. Parce que il nous fait

voir le vrai sens de la vie, il

nous aide dans le choix d’une vo-

cation et nous offre le moyen de

donner du prix à notre vie. Je

ne fais qu’un voeu: que le Cours
d’Orientation dans la Vie se ré-

pande dans tous les milieux, a- 

fin que tous puissent bééficier
de ses nombreux avantages.”
“Ce cours est parfaitement et

clairement fait. Toutes les leçons

sont très intéressantes et si, par

malheur, un étudiant ne le con-
naissait pas encore, je lui dirais:
“Hâte-toi d'en prendre connais-
sance, car tu as manqué quelque
chose de magnifique, de très im-

portant!”
“Après avoir reçu ce cours di-

visé en dix leçons, nous connais-

sons très bien ce que sont les

autres états de vie auxquels nous

poukons être appelés et nous

sommes prêts à vivre une “Vraie

Wie”, ane vie pleine, celle que

Dieu réclame de nous.

“Vive le Cours d’Urientation dans

la Vie”!

Qu'on s’inscrive sans tarder au

Cours par correspondance d'O-
rientation dans la Vie! Et si

l’on désire plus de renseignement au

sujet de son organisation par
cours vraux qu’on profite des der-
nières semaines de Vacances pour
les demander au.

SERVICE D'ORIENTATION DANS
LA VIE

Le Centre Catholique de l’Univer-

sité d'Ottawa,
1, rue Stewart,
OTTAWA, Ont.

Four Montréal,

8466, pue St-Denis,
Tel.: PL — 1954  

Décès de Monsieur Joseph Côté
a Plessisville

A Plessisville, le 22 juillet, est
décédé M. Joseph Côté a l’âge
de 66 ons.

Il laisse dans le deuil son é-
pouse, née Olivine Guay, Ses fils:
Jean-Paul de Forano, Philippe de
Forano.
Eugène au service de

rie tous de Fiessisville.
Adrien, cultivateur de

nard.
Sa fille: (Madalile Gérard Du-

bois) (Lucille) de Plessisville,

Ses frères:
MM. Adélard Côté,

Sherbrooke.
Hector Côté Inspecteur de la
Prison de Sherbrooke; Lucien Cô-

té, mécanicien de Sherbrooke;
MM. Georges et Wellie Côté,

au servicè de Genest et Nadeau
de Sherbrooke.

M Ludger Côté chef de pompier

la Noi-

St-.Léo-

rentier, de

à Montréal.
M. Jean-Paul Côté, infirmier à

l’Hôpital Militaire de ValCartier.
Ses soeurs: Madame Alfred Ri-

chard (Marie-Anna) de Plessis-
ville.
Madame Alcide Beaudoin (Angé-

lina) de Plessisville,
La dépouille mortelle fut expo-

sée au salon mortuaire Rousseau
et les funérailles eurent lieu en
l’église de Plessisville, mercredi
matin le 25 juillet, a dix heu-

res.
M. Jos. Côté est dérédé 21 ans exac
tement après son père M. Gré-
goire Coté. e dernier décédait le
22 juillet 1930, a Flessisville.
“La Feuille d’Erable” offre a

Madame Côté et à tous les mem-
bres de sa famille ses sincères
condoléances dans leu, grand
deuil. 
 

Décès de Mme Zéphirin Deschênes
à Plessisville

A l'Hôpital du Sacré-Coeur da

Plessisville, le 23 juillet, est dé-
cédé Dame Zéphirin Deschênes, à
l’âge de 76 ans.
La défunte avait épousé en

première alliance M. Henri Des-
marais de Plessisville. Ce dernier
est décédé en 1940,

Et en deuxième alliance M. Zé-
phirin Dechênes de Plessisville et

décédé il y a quelques an-
nées.

Elle laisse dans le deuil ses en-
fants:

De la première alliance:
Madame Ulric Roy (Florida de Val-

Alain.
M. Napoléon Desmarais
tos:
M. Thomas

sisville.
Madame Philippe Raymond (Alice)
d’Asbestos;
Madame Felix Marcoux (Rose-An-

na) de Sherbrooke.

De la deuxième alliance:
Madame Albert Lehoux (Yvon-

d’Abes-

Desmarais de Ples-

ne Deschénes) de Princeville, -

Madame Ferdnand St-Onge (Jean-
nette) de St-Hermas des deux

Montagnes.

Mlle Flore Deschénes de Mont-

fréal.

M\ Lucien Deschènes de l’Epipha-

nie.
Mlle Marguerite Carrier de Ples-

sisville.
M. Lucien Carier de St. Hyacin-
the.
Mime Victorien Tremblay de Mont-
réal.

La dépouille mortelle exposée à
la demeure de son fils M. Tho-
mas Desmarais, rue St.Edouard à

Plessisville.

Les funérailles eurent lieu en
l’église de Plessisville mercredi

matin, le 25 juillet, à neuf heu-
res.

“La Feuille d’E-shla” prie la fa-
mille de Mme Desmarai a eccep-

ter ses sincères condoléances dans
leur épreuve. 
 

Décès de Mme Edouard Bilodeau
Plessisville

A Plessisville à !‘Hôpital du Sa-
cré-Coeur, le 16 juillet, est dé-
cédée Lame Edouard Bilodeau, née
Malvina Poisson, à l’âge de 59 ans

et 11 mois.
Elle avait été épousé en pre-

mière alliance feu M. Pander de
Plessisville.

Elle laisse dans le deuil son
fils: M. Jean-Paul Pander de Ples-
sisville.

Sa belle-fille: née Imelda Ber-
geron,
Son fils adoptif: Lucien Bilodeau

de Malartic.

Ses pefits enfants:
Rolande Pander,
Claudette, Lionel,
Anita Bilodeau.

Ses beaux-frères: M. Désiré Bi-
lodeau de Plessisville; Joseph et
Napoléon Bilodeau d'Inverness; Ar-

thur Bilodeau de St.Grégoire;

Louis Bilodeau du Mass.
Ses belles-soeurs: Mme Veuve

Edmond Frappier de Plessisvil-
le.

Ses cousines: Mesdames Georges

et Alfred Baril de Plessisville.

Raymond et

Yvonne, Nicole,

 

“Pie-Nic”

 

Spéciaux de la semaine.
à la Boucherie Hémond, à Plessisville
Livraison rapide et à domicile . .. *

Téléphonez pour vos commandes . . .

 

Chops de veau
Croûpe de veau .
Lard dans le filet
Chops de lart, trimé .

   

Fesse de veau, complète

Devant de veau.
Belonia, à partir de ..
“Frank-Furts”, à partir

 

  
  mecasssasuasnmeessauseee

 

  

 

  J. W. Hémond
Deux magasins pour vous servir.

Tél.: 266

Plessisville, P. Q.
 

 

La dépouille mortelle fut ex-
posée au salon mortuaire de M.

Frs Marie Rousseau et le ser-
vice et funérailles eurent lieu à

Plessisville jeudi matin, le 19 juil-

let.
Les porteurs étaient: La croix:

M. Jos. Dubois,
Les autres porteurs: MM. Aimé

Goulet, Désiré Bilodeau, Adélara

Dubois, Alcide Dubois, Adélard s\-

moneau  Pamphile Tanguay.
Plusieurs parents et amig assistà

rent à la cérémonie funèbre,
Une délégation de Tertiaires e-

tait présente.

“La Feuille d'Erable” présente à
M, et Mme Pander et leur famil-
le ses sincères condoléances dans
leur récente épreuve.
ep

Population des vers de terre

Le poids total des vers de terre

dans un pâturage sur terre fran-
che argileuse est à peu près égal
à celui du bétail que ce pâturage
peut nourrir. Telle est la décou-

verte du service d'agriculture et

de zoologie forestière de l’Univer-
sité d’Edimbourg, selon “l’Actua-

 

 

 

Couturière d’expérience
Ouvrage général.

Spécialité: Confection pour
dames.

S‘adresser a:

- Marguerite Boilard
Ste-Anastasie de Lyster P. Q.

Cté Mégantic.
— —

—

 

Commerce vacant
Commerce Rawleigh

maintenant vacant dans
le comté de Mégantic.

Excellente occasion.
Commerce bien établi.
Plein temps.
Ecrire immédiatement

Rawleigh’s Dept ML-G     | 541-189. Montréal

 

 

 

Souliers Crêpés
a $3.95

| Spécialité: Chaussures Orthopédiques
Venez nons voir.

| Gabriel Couture
. , Marchand de Chaussures

(Ancien commerce de M. Ray. Guilmette)

Rue: St-Louis TEL. 429 Plessisville P. Q.
rer

  

En Canevas
pour hommes

C’est notre spécial
de la Semaine,
Profitez-en.

  

  

 

lité agricole C-I-L”,

Les recherches ont duré six

ans. Selon les calculs, un champ
d’une acre contenait’ 250,060 vers

pesant de 400 à 600 livres. Dans
les terres lourdes, on rencontre

souvent 100,000 vers à l'acre;
parfois les sols sablonneux en ren-

ferment 400,000. Enfin une terre
à jardinage riche en matière or-

ganique peut en contenir plus d’un
million.

 Certaines espèces de vers de

terre contribuent à accroître le ren-
dement des terres. Encore selon
ces recherches, les effets bien-
faisants des engrais chimiques
s’accroissent par ia présence de
ces animaux dans le sol. De plus,
les engrais da commerce ne peu-
vent tuer les vers de terre ni
leur nuire.

 
 

   

 

     
CÔTÉS— HAUTEUR: 36”. TABLETTES—LARGEUR; 18“.
PROFONDEUR: 104". ESPACEZ-LES SUFFISAMMENT
POUR DES LIVRES DE 10” DE HAUTEUR.

* PATTES—2 X 4"; HAUTEUR: 4°“.

D'une demi-noix de coco, faites une affrayante --

JARDINIÈRE SUSPENDUE : :
ENLEVEZ LA CHAIR ET LAISSEZ SECHER LA NOIX
QUELQUES JOURS. PERCEZ 3 OU 4 TROUS PRÈS DU
BORD POUR Y PASSER LES ATTACHES (UNE CHAÎNE OU

DU FIL DE FER). PLACEZ AU FOND DE LA
NOIX DES MORCEAUX DE TERRE

CUITE ET UN PEU DE CHARBON DE BOIS.
REMPLISSEZ DE TERRE.

 

 

 

    Gens d'âge mûr,
de forte corpulence,

Point n'iront courant,
s’essoufflant.

Ménager son coeur
a grande importance.

Point ne le faut faire
battre violemment.

Ministère de la Santé nationale et du
Bien-être social

ÿÀ

0
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Les Joueurs
au Bâton

du Plessisville . -
au 23juillet

. 2h, 8-b ab sacfplbb   Noms ab. Pts cs, T, 8 e r.a,b, p.p. bv moy .

Dussault 166 62 68 97 3 1 14 2 8 4 1 41 1L 38 22 410

Martin 172 37 68 399 23 5 12 3 1 1 24 6 42 6 396

Robert 181, 65 #7 92 189 20 14 8 6 1 3 29 19 57 7 370
Brodeur 193 59 71 79 130 25 11 3 8 2 2 19 19 51 11 368
Morisseau 160 30 55 168 9 7 5 1 10 1 20 10 21 6 344

Moriello 87 14 30 149 20 6 3 4 2 1 2 5 15 656 342
Laliberté 160 24 47 61 28 3 7 2 2 6 8 16 36 4 294 i

Daigle 179 41 48 36 492 6 1 2 8 2 20 28 18 5 268
Daudelin 96 13 22 22 28 4 56 1 1 8 17 8 229

White 54 9 mm 6 18 7 2 1 1 7 806 204
Branham 36 9 6 20 10 6 3 1 56 3 7 1 167
Gingras 37 6 6 9 1 1 1 9 18 3 18

Nueei 27 4 4 3 10 1 1 5 8 3 148

Sutton 30 3 8 1 25 3 8 2 100
*

Les pourcentagesdes lanceurs à
du Plessisville au 23 juillet

 

 

  
Noms manc. cs. b.b. r.a.b. El g 2 à
White 80,2-3 68 38 60 8 *
Nucci 721-3 T1 23 46 7 : g
Daudelin 78 66 24 45 4 6 2 ;
Laliberté . 85 67 25 5 3 7 3 y
Sutton 87 58 60 45 6 4 4 id

mgs §

La Position des Clubs
au 23 juillet :

P. G. P 9%
Plessisville 43 82 11 741 “
Thetford 46. 28 21 494 À
Lévis 40 16 22 400
Sts-Georges 45 13 80 305  
 



 

 

  

  
   
  
  

  
  

ection
ct Mme Ernest Bery de

visite récemment chez
use Bergeron.

t Mme Emile Poirier, de  

Bergeron, M. ct
y Vvisitaient. ces

MM. ‘et Mmes

*\-Pierre Nadeau, Aristide et. Marcel

        Nadeau de St-Pierre-Buptiste, MM.

Nadeau, M. ét Mme Gravel de

Pitsburg, M. et Mme Henry Drolet,
Claire et Blanche Drolet, de Water-
bury Conn.MM. et Désiré, Raoul et
Antonio Turgeon, ainsi que M.

Wilfrid Magnan d’Edmonton, qui,
après une absence de 38 ans,
visitaient récemment chez M. et
Wilfrid Bergeron,

M. et Mme René Cyr,
et Madeleine Cyr, de Rouyn visi-
taient la semaine dernière chez

M. et Mme Siméon Breton ainsi

que chez M. et Mme Joseph Le-

mieux.

Jacques 
 

  

 

  
  J-D. M

3 rue St-Louis

LUNETTERIE MODERNE

Spécialiste pour la vue -

(Voisin du Notaire Gosselin

AUGER

Plessisville TEL. 188

 

 

 

 

 

ervice Express
direct pour
MONTREAL

  

— De Sainte-Anastasie
A Montréal — Tous les Jours — -

   

Plessisville

 

Tous les

 

Jours| Tous les Jours | Dimanche et

A, M. P M. . Féte seule.

Sainte- Excepté Dimanche — ment P.M,

 Amastasie 8.25 “ 4,25
‘Plessisville 9.00 5,00 5.00

Montréal 12.15 8.15 ; 8.15

 

 

 

— excepté Samed
De Montréal à Plessigville et Ste-Anastasie

i et Dimanche —
 

Tous les Jours;Tous les Jours iSamedi p. mj Dim. p. m,

; PM. |
-Excepté le A. M. | Seulement Seulement

;_ Samedi |
- “5:80 Montréal 9.30 2,00 8.30

8.45 Plessisville 12,45 5,15 11.80
9.20 Ste-Anastasie 1.15] 5.45 | 12.06

 

 

2 Ste-Anastasie:

||. Lyster: Hôtel Lyster, Téléphone

; Ste-Julie:; E, Beaudoin, Hotel,
à © Laarierville: H. Lemieux, Resta

%Plessisville: Terminus Central,
© Princeville: E. Milhot,
Montréal: Café Dinel 1296 rue S

Autobus de St-Ferdinand, B

Pour renseignemen

ARRETS CHEZ LES AGENTS LOCAUX CI-DESSOUS

Napoléon Isabelle, Téléphone:

Téléphone: 25

Tous les services mentionnés ci-dessus correspondent avec les

Consultez votre agent local ou communiquez avec

235 sonnez 22

4, sonnez 3 ‘

Téléphone 22

urant Téléphone 21
Téléphone 305

t-Christophe, Téléphone MA 0306

lack-Lake et Thetford-Mines

ts supplémentaires

 

Plessisville
Provencher et B

Plessisville, Autobus
Montréal

radette, Props.

P. Q.   
 

acceutue le
autres produits. Le

unémieg notre

économie
“ds sous

  

tt; mais en ce moment elle  ac-
quiert une ‘valeur exceptionnelle

Economiser en temps d'inflation,
quand on peut réaliser ce tour
de passe, est. beaucoup mieux
qu’une habitude louable; celz peut
devenir un remède puissant contre
le mal dont souffrent actuelle-

ment Lous les Canadiens.
Et lu chose peut se faire.
Coincés comme nous le sommes

par des prix qui montent, le
noeud de l’uffaire — du moins

les économistes continuent de le dire

— C'est que nous avons encore
trop d'argent pour ce qu’il y a

à acheter,
Si tel est le cas, la solution

l’une ou l’autre des mesu-

couper nos dépenses,
serait
res suivantes:
en d’autres termes économise, da-

vantage, ou bien produire davan-
tage, Ou, mieux encore, un peu

des deux.

H y a deg gens qui préfèrent
chercher une solution dans le

contrôle des prix. Le gouverne-

ment possède déjà le pouvoir de
Pinstituer s'il le juge opportun.
Mais, comme nous voyons les
choses, l'inconvénient des contrô-
les, c'est qu'ils n'ajoutent rien

à ce que les gens peuvent acheter

vt n'enlèvent rien à qu’ils peuvent

dépenser.

En outre, les régies maintiennent

les prix en dessous de leur ni-
veau maturel, laissant ainsi un

exvédent de pouvoir d'achat qui

concurrence pour les

seul veritable
moyen de diminuer la pression

causée par les prix c’est de trans-
former en

de pouvoir

epargnes cet excédent

d'achat.

L'inflation, de plus en plus,

monnaie. ll lui fau-

drait une transfusion, et la meil-
leure façon de pratiquer l’opération

c’est de combiner une plus grande
production avee une plus grande

économie,

Et, pour emprunter le slogan

d’une de nos banaues à charte:

“L’épargne ne coûte rien — elle
rapporte”.

——0-

Avez-vous une de ces
.

‘pierres ?

Voici une historiette qui pa-

raissait l’an dernier, dans le ma-
gazine News, publié pay General

Electrie Peterborough Works, au
moment où la direction de cette

usine faisait un effort pour ré-

batique pour lesmi us yl
vais jours — est toujours une ver-.

 
 

   

 

  

     

  

 

in-la, “3 y a tres
longtemps, un. garçon dé fermé
entreprenait “son voyage anotidisi
vers. le moulin à grain. ;

IF avait un’ bon cheval. Et il
était lui-même Un bon cava-

lier.

Cependant, comme le soleil

montait, il econstata que la bête
se fatiguait, Alors, il résolut de
marcher un bout, à côté d'elle.
À peine était-il descendu de

monture, qu’il aperçut un homme
qui sortait du bois. Son vêtement

el toute son apuarence dénotaient
un étranger. Mais comme il avait

l'air assez sympathique, la gar-

çon fermier ne vit pas d’inconvé-
nient à lui permettre de faire un

bout de chemin avec lui.

Au bout d'un
wer demanda:

“Pourquoi ne montes-tu pas ton

cheval ? II a lan assez vigou-
reux.”

“Je le monterais bien, monsieur;
mais il est fatigué en ce moment;

il en a assez de porter le grain

ét la piurre “qui fait le ballant”.
L’étranger admif ne pas con-

naître l’utilité de cette pierre. A-

lors, le garçon expliqua: Le clie-

val porte son fardeau plus faci-

le poids en est équilibré. C’est
pourquoi nous mettons le sac de
grain d’un côté, et de l’autre, cette

moment, l’étrun-

pierre d'un poids égal à celui du

grain.

“C’est très ingunieux, dit l’é-

tranger. Mais ne serait-il pas plus
simple de diviser le grain en

deux portions égales et d’en sus-

pendre une de chaque côté du che-
val? Ainsi, chaque portion équili-

brerait l’autre.

“Mais que ferions-nous de la
pierre, monsieur?)

“Vous pourriez la jeter”.
“Ah, a non, monsieur ! (Grand--

père ne Voudrait pas en entendre

parler. Il y a des années que

cette pierre est dans notre Îa-

mille !”

-———oNo

La récolte de miel de 1951

s'annonce bonne
 

Hamilton, mois de juillet — Le

trèfle a bien hiverné dans la
plupart de la région mellifères

du pays et, d’après des rapports
récents. si ies conditions clirato-

logiques continuent - à être favora-

bles, la récolte de miel de 1951

sera probablement plus abondante
que celle de Van passé,

 

 

S’adresser à»

Roland
LAURIERVILLE, P. Q.

Machinerie à vendre
UN TRACTEUR “FARMALL”
charrue et cultivateur à patates. Un an d'usure seule-
ment. Le tout en très bonnes conditions. Nous garan-
tissons à l'acheteur que ce tracteur est comme neuf.
UN “JEEP” 1948, avec POULIES, en parfaite condition.

Livraison immédiate.

moe

—ÂA—, hydraulique, avec

Binette
Cté Mégantic

 

 

A votre
(6”) six x (36”) pouces.

Frabiquons trottoirs de
geur,

ciment.

Rue St-Louis

Nous fabriquons des tuyaux en

Avons aussi en service deux malaxeurs à ciment.

a $1.25 le pied courant.
Nous faisons également tout ouvrage général en

Consultez-nous et demandez nos prix

Edmond Taschereau
Plessisville, P. Q.

 
—

service.
béton, grandeur

(4’) quatre pieds de lar-

32-3

 
 

 

Jureau à Hopital

Plessisville tous les qui

   Docteur J.-R.

Prochainevisite le 1er Août

Vaillancourt

du Sacré-Coeur, de

nze jours, le mercredi.

    =
 

Tél.: 427

ct réparation de Brfileur a
en électricité, consultez-nous.

Plessisville,  LIONEL HENRI
Entrepreneur Electricien

Vente d'accessoires électriques en général.

99 rue St-Edouard

Aussi, vente
Pour vos travaux

P. Q

PHuile.   

   Wes h

cdo
———

la. corelusiVoilà
) la

8 poule. miel.

total de. 30,700.00N livres de Miel,

comparées à 30,70U.00 livres en

1949. “fout indique que la tendance
de baisse du nombre des ruchers

canadiens qui a ecmmencé en 1946
s'arrêtera cette année, disent les

mêmes sources de renseignements
industriels.

L'année 1948, lorsque un total

de 45, 145,060 livres furent mises
en boites, fut l’année record en

fait de production de miel pen-
dant les 15 dernières années, dé-
clure la Compagnie Canco, La pro-

duction moyenne -pour la période

1985-1930 fut 35,716,000 livres,
——000——

L’Examen du bébé
Un bébé devrait,

première année
subir un

moins une

pendant la
de son existence

examen: médical au

fois par mois. Plus

tard, les examens pourront être

plus espacés tout en demeurant

réguliers, On devrait Îgire immu-

niser contre les maladies conta-

gieuses dès que le médecin l’auto-
rise.

———00«
* - . a

Le laisser à lui-même
Un enfant apprend par

rience. Voulez-vous lui

de se débrouille, tout
vous portez pas à la rescousse
dès qu’il fait preuve d’un peu

de gaucherie en boutonnant ses

vêtements ou en laçant ses ghaus-

sures. Laissez-lui :e temps, avant

de l'aider, de se tirer d'affaire
par ses propres moyens. Cela

lui permettra de développer son

esprit d’initiative.

——000——

Chaussures confortables
Voulez-vous avoiy des chaus-

sures de la grandeur voulue te-

nez-voug debout pour faire prendre

la pointure de vos pieds. Il de-
vrait y avoir un peu d’espace à
l'extrémité de votre orteil le plus

long.

 

l’expé-
permettre
seul, ne

Dans la cas des chaussures d’en-

fants, il faut tenir compte de la

croissance, Il en va de même

pour les bag et chaussette, qui ré-
trécissent au lavage.
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"334 STECATHERINE EST MONTRÉAL

 

 

Terrain à Vendre

à Plessisville
Magnifique terrain à ven-

dre, prêt à bâtir, 60 x 124,
égoûts rue en asphalte, taxes

payées.
S’adresser à:

Pharmacie Marchand
Tél.: 80 Plessisville P. Q.

 

  

———

Les personnes maigres

engraissentde5, 10, 1 liv.
Recouvrez entrain,énergie, vigueur

us,
rete tr. nsfor mation. 1.00 03 NE parsnssent pu

". \ le wre s'urrondit, piuf  

    

   

  

 

.hommeset !
nt fiers aujou

tribuent ce ré
1, Contient Ingréd:

. Afuime By enl-
mé pret l'appétit et le

de ta nourriture
z pas de trop eus

, 1
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Ts tas rics Ostrer

. ue Touvret ©visusut et poids. ‘Toutes pinarmaAcies.

Tél: 28

164, rue ST-LOUIS,   

 

: Selon Pétude de Canco, l'an der-.
‘niër lés apitulteurs ont produit un]
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Dubois &Frères, Enrg
Station de Service Texaco

  

U'Austin A40deton
Une voiture douce : : ; rapide: : :TTapclouse Pet

soignée! Etonnamment avantageuse à /
l’achat et àl'entretien! 45 annéesde technique;
AUSTIN présentes dans chaquepouce de
cadre, de carrosserie et d'intérieur. |

   
    

  

  

 

700 dépositaires à votre service . . . d'un ockan àl’autre

; e_
cestére OFENGLAND
©) QUE VOUS ALUEZ...VOUS TROUVEREZ AUSTIN

/’

 

GARAGISTES

Tél.:

106 St-Calixte

41-2

Plessisville, P. Q.
 

 
 sme—— | 

97, rue St-Edouard

él: Bell et Local 361

EUGENE MAGNAN
AGENT D'IMMEUBLES *

Achats et ventes de propriétés, commerces,
terres, etc.

Plessisville P. Q.
 —_— 
 

 
 

  

 

193 rue St-Louis

J.-N. ROUSSEAU, diplomé
PEDICURE — CHIROPODISTE

Spécialiste pour Maux de Pieds.

CORS ENLEVES SANS DOULEUR

Callosités, Durions Ongles Incarnés,
Pieds d’Athlètes, Oignons aux pieds, etc. |

$
LIMITE aux MAUX de PIEDS SEULEMENT

Quelque soit votre cas, les

Renseignements sont gratuits

Pour rendez-vous, Téléphonezà 417

CLINIQUE ROUSSEAU ENRG.
PLESSISVILLE P. Q.
 

 

A votre service depuis 1911

RINCHAUD
5-10-15

Meubles — Prélarts — Peinture — Tapisserie

To 4

_—ma

Plessisville, P. Q.  
Vitres — Ferronneries

PLESSISVILLE
  

   15 0 vs  
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RMACIE PLESSISVILLE "*¢ PHARMACIEPREFEREE
TELEPHONE147 LIVRAISON

PARTOUT

  

res

  
 

     

   



JEUDI LE 26 JUILLET 1951
me
Pr
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LA PHARMACIEP ESSISVILLE Votre

“LA PEUILLE I/ZRABLE"
lintmeme

  

 

 

PHARMACIE PREFEREE _
TELEPHONE 147 LIVRAISON

PARTOUT |
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$32,000 en primes à
I'Exposition Provinciale

L’Exposition Provinciale de Qué-
bee, qui célèbre son 40e anniver-

saire, et qui se tiendra du 31 aout
uv $ septembre prochain, vient

de faire paraitre sa “liste des Pri-
mes” annuelle. Elle renferme une

foule de renseignements des plus
utiles pour les exposants en plus

des règiements à suivre. Les nom-
breux exposants des Cercles de

Fermières, de l'Industrie Féminine

des sociétés d’agriculturs et d’é-

levage auront tout avantage* à
consulte: cette publication très in-
téressante.

Signalons immédiatement à l'at-

tention des intéressés que la date
ultime des inscriptions a été avan-
cée. Il leur faud@a faire diligence
pour éviter des ennuis. Les inscrip-

tions doivent parvenir au “Setré-

tariat Agricole” pas plus tard que
le premier aout pour les classes

d’élevage et pas plus tard que le
10 nout pour les autres classes.

Cette année encore, les vain-

queuvs des différents concours se
partageront $32,000.00 en prix di-

vers. Il est entendu que les ins-

criptions se feront très nombreu-

ses et l’on prévoit une chaude com-
pétition dans tous les domaines.

L’on notera, de plus, l'inscription
d'un nouveau concours de dessins

d’étiquette pour contenants à sirop
d'érable avec prix en argent; ce

concours est également inserit à

la section des Arts et est ouvert

ù Lous les résidents de la province

de Québec.

Les exposants agricolen «ee Nau-

guraient le nouveau Palais de l’a
griculture l’an dernier, auront à

leur disposition cette unnée un é-
difice entièrement terminé: c’est

un amphithéâtre moderne, apte à
rencontrer toutes ies exigences et

à accommode, tous les exposants.
Quant à l'Industrie Féminine,

elle occupera un Pavillon des Arts
Domestiques complètement trans-

formé; on y a ajouté un second
étage, un luminaire approprié, et

les vitrines ont été agencées pour
doner un magnifique coup d'oeil.

C’est maintenant un papiHon à la
toilette nouvelle, un autre édifice

qui fera l’orgueuil du Parc de
l'Exposition, et qui suscitera l’in-
téret les nombreux visiteurs,

————090-————

Les amygdales sont

précieuses

La mode a été pendant long-

temps de considérer les amygdales
comme un organe inutile et un

repaire de maladies. Aujourd'hui

en revanche, la science médicale

a une toute autre conception en

la matière. Dans un article du
numéro d'août de SELECTION du

 

 dales et des dangers de leur abla-

 
Reader's Digest, traitant des amyg-

tion,
les amygdales
système lymphatique qui est char-

gé d'une fonction capitale: détruire
et éliminer les germes avant qu’ils

puissent pénétrer plus profondé-
ment dans l’organisme. Les in-
flamations amygdaliennes s’obser-

vent surtout chez
moins de 10 ans. C’est la période
où l'organisme mêne une lutte cons-

tante contre une foule d'infee-
tion et se prépare des immunités

Cettequi dureront toute la vie.

immunité se développe régulière-

ment dans la mesure où les

amygdales restent intactes, même
si au cours de cette évolution

elles gonflent ct s’enflamment de
temps en temps.

Evidemment, lorsque les a-
mygdales sont manifestement in-
fectées ou lorsque des végétations

adénoides se sont développées au

point d’entraver la respiration, une

opération s’impose sans conteste.

Mais, les poussées amygdaliennes
sont souvent des signaux d'alarme,
indices de quelque autre trouble,

comme des dents gatées, l’infla-
mation d'un sinus, une allergie,
etc. En pareil cas, leur ablation

équivaut à essayer d’éteindre le
feu en faisant taire la sirène d’a-

larme.
Il n’y a pas si longtemps, on

s’était lancé» dang certains pays,

dans une véritable croisade chi-

rurgicale, et tous les ans, des
millions d’adolescents se faisaient

enlever les amygdales, qu’elles fus-

sent ou non infectée. Tout en-
fant porteur de ‘‘grosses” amyg-
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Entrepreneurs Electriciens

Paul-Emile Laflamme, prop.

Nous sommes toujours à votre disposition pour vos problèmes d'électricité

Avons en Magasin tous les Accessoires Electriques.

Consultez-nous.

Téléphone 181
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Plessisyille P. Q.

l’auteur fait remarquer que

appartiennent au

les enfants de

 
 

 
 

Tél. 2-8121

Service régulier entre:
Plessisville,

ville, Ste-Julie,
drien D'Irlande.

Ste-Sophie,
nand, St-Jean Baptiste Vianney, St-
Pierre Baptiste, Inverness,

Laurierville, St-À-
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A Plessisville A Montréal

Tél. : 326-2 Entrepôt à

A Québec Montréal

Transfer

Ent. St-André 1670 rue

223 rue Dupont Williams

TRANSPORT GENERAL
Départ de Plessisville pour Montréal:
Le mardi et le jeudi retour dans la
même journée. — Le vendredi: Re“
tour le samedi.

St-Ferdi-

Prince-

AbuLAS
Tél: WI. 1116
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Olivier & Kelly Enrg
Assurances Générales

Vie — Feu — Automobile — Accident

Plessisville P. Q.

A QUEBEC TOUS LES JOURS.

Pour transport général, demandez COTE TRANSPORT, Plessisville P. Q.
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193 rue St-Louis, Tél.: 278
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TEL 170 189 rue St-Louis

Henn Bélanger
ASSURANCES GENERALES

Vie — Feu — Automobiles — Accidents

L’assurance est un placement de tout repos. Soumettez-nous nos projets.

Nous collaborerons avec vous.

Plessisville, — P. Q.
    tell
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dalus s'exposait à être renvoyé chez Réal, de Victoriaville, en visi-
ses parents avec un mot prescri-| te chez ses enfauts la semaine
vant qu'on les enlève. dernière.

Par ailleurs, écrit l’auteur de M et Mme J. Bourque et
l'article de SELECTION en ter-| leurs deux enfant: en vacances
minant, des enquêtes faites au chez leurs parents M. et Mme
cours d’épidémie de palyoméilite Arthur Lacasse.
indiquent que les cas de ‘’polio” sont
trois fois plus nombreux chez les

enfants qui ont récemment subi

une amygdalectomie, Les amygdales
ne devraient jamaig (tre enlevées

lorsque la poliomelyte sévit dans

une région.

Nous souhaitons un prompt ré-
tablissement à M. Lucien Roy
qui est convalescent après a-
Voir subi une intervention chirur-
gicale dans un hôpital de Qué-
bee.

Mlle M. Daigle de Montréal é-
—— tuit en visite récomment chez ses

Lyster amies, Mlles Alice et’ Eugénie Pré-
ee fontaine.

Mme Alex. Dumesnil de Ber- M, et Mme Ed. Furreault de New-

lin, M. et Mme J. Dufour de Britain en vacances chez leurs
Manchester, en visite chez M. parents M. et Mme Ernest Gin-

et Mme A Boisvert  dernière- F4
ment. ; ; M. et Mme Eugène Couture,

Mlles Catherine Moisan, Blandi-| père en promenade dans l’Abitibi

ne Huard, M. et Mme Gen-loù ils ont visité plusieurs villes
dron, M. Dumais M. et Mme V.| où demeurent des parents.
fVédard se rendaient à Ste-An-| M e Mme W. Laliberté, M.
ne-de-li-Pocatière dimanche der-

mier, le 1}, pour assister au

congrès des Lacordaire.
M. et Mme Philibert Landry et

leurs fillettes Francine et Louisette

se rendaient en fin de semaine

à la Tuque en visite chez des pa-

et Mme Lemieux se sont rendus à

Berlin, en auto où ils ont visité
des parents et amis.

M. et Mme W l'ournier et leurs
enfants ye sont rendus aux Etats-

Unis où ils ont visité plusieurs
villes américaines.

rents.
. M. et Mme A. Breton, I. E. leur

M, at Mme Alphonse Papillon, fille Madeleine du Lac Mégantic,
leur fille Mlle Marie-Marthe del étaient en fin de semaine de

Passage dans les familles Boisvert

et Moisan.

Québec, visitaient la famille de
M. et Mme Adolphe Moisan.
M et Mme 0 Poisson aa ee —000———

mesbury ainsi que leurs deux fils : : cs
étaient en promenade la semaine Premiers soms aux bébés
derniére chez M. et Mme Théo-
dime Wilfrid et Albert Landry.

Mme Joseph Roy et son fils
Ne déplacez pas la victime d’un

accident, à moins que ce ne 
 

> BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par des experts Impartlaux à la grande Exposition
1950 de Bruxelles.

* BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne

par le nombre toujours croissant de ses amateurs,

. CONSTATEZ PAR LTS7 LE JUGE
VOUS VOUS ACCORDEREZ A DIRE QUE .
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C.-B. Charron & Cie

Membres Montreal Curb Market
Fils directs avec New-York, Toronto, Québec

Nous vous offrons nos facilités de communications direc-
tes avec les marchés les plus importants du monde. No-
tre service de placements et de statistiques est à votre
entière disposition. N'hésitez pas d’y avoir recours.

30 est rue Notre-Dame, Victoriaville Tél. 3543
222 ouest, rue St-Jacques, Montréal, Tél. HArbour : 0148

il

 

soit absolument nécessaire, avant
l’arrivée du médecin. Lorsque l’on

doit déplacer une personne bles-

sée, on le fera avec un très grand
soin en cas de fracture possible,
afin qu’une simple brisure ne se

transforme pas en :fracture com-
pliquée. On lui procurera de la

chaleur et du calme. Si l’on ap-
préhende queïque blessure interne,
on s’abstiendra de donner des sti-
mulants.
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Dr Raymond Charron
MEDECIN - CHIRURGIEN :

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

L'Avant-midi à l'hôpital
"1 hre & 4 hres P. M. — 7 hres à9 hres P. M.
Pas de bureau le dimanche à moins d'urgence ou.

sur rendez-vous.
 

  

 

|
|
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«Dr Jules Cantin
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q. -

HEURES DE BUREAU:

9 hres à midi — 2 hres à 4 hres P. M. — 7 à 9 hres P. M.

Dr J.-A. Blais
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

10 à 11 h. À. M. — 1 h. à 4 hres P. M. — 7 à 9 hres P. M
Bureau de dimanche sur rendez-vous.

— —— 

 

 

—et

Dr Gabriel Giguère
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

10 hres A. M. à midi — 2 hres P. M. à 5 hres P. M.
7 hres P, M. à 9 hres P. M.

Le dimanche .sur rendez-vous .
  
 

Chs-Eug. Gosselin
“ NOTAIRE, B. A. LL. L.

Heures de bureau:
9.00 hres à midi tous les jours

1,30 hres à 5.00 tous les jours, excepté le samedi
Le soir: 7.30 & 9.00 hres, lundi, mercredi

et vendredi seulement.
— pas de bureau le samedi aprés-midi —

173 rue St-Louis, Plessisville, P. Q.
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C. Benoit Chartier
NOTAIRE, B. A. LL. L.

Heures de bureau:
9.00 heures à midi, tous les jours.

1.30 hres à 5.00 tous les’ jours, excepté le samedi
Le soir: 7.30 & 9.00 hres, lundijzmercredi, et

7endredi seulement
— pas de bureau le samedi après-midi —

   
 —

185 rue Saint-Louis Plessisville, P. Q.
 

 

 
 

TEL.: 288 215 rue St-Louis
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Antonio Gingras
ASSURANCES GENERALES

Plessisville, — P. Q.
Vie — Feu — Automobiles — Accidents — Maladies

Représentant: L'UNION ST-JOSEPH de Drummondville
Acquéreur du Bureau d’Assurances

de Roméo LALIBERTE        

  

TEL.: 17 C. P. 118

Geo. Dupont
Opticien d’Ordonnances

Diplômé de la Corporation des Opticiens
d’Ordonnances de la Province de Québec 167» rue Saint-Louis, Plessisville P. Q.  
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Pourquoi sommes-nous allés à
Ste-Anne de la Pocatière

dimanche le 15 juillet?
 Tout d'abord nous les jeunes, Unj lu for” dit Expellence, c'est être

peu de curivsité. N'est-il pas vrai?

|

imprégne de l'esprit du Christ,

D'ailleurs, n’est-elle pus permise| c'est suvoil suutfrir, su sacrifier,

à un certain point? se résigner à la volunte d'un hon

Quel but avions-nous à notre

|

Dieu, se devouer aux interes come

départ? N'est-ce pas d'uvoip du[anuns, mortitier cette chair, ce corps

plaisir? N'est-ce pus pour rencon-| qui ue peut vivre que de l'esprit

du monde ce gui ost completement

opposé aux desseins de Dieu et du
trer quelques amis? A vous de re-

pondre,
Avons-nous trouvé du plaisir et l'Eglise. Prenez, dit notre Bien-

de la joie qui révondaient à nos| Aime Archeveque. tous les reli-

souffrent le

siecle, on

pieux ui martyr à

nette XXe Hongrie pur
eXemple, sont une semençe de chré-

exigences ? Oui, Lacordaire et Jeau-
ne d’Are, Aspirunts et autres. Du
bel et sain amusement, de la fran-

che gaicté de ln grande cordia-| tiens, «te, ete,

lité. Nous avion, Vinsigne privilege
Messieurs Albert Breton et Ul-j de iecovoir à l'occasion de ce Con-

gres, la bénédiction Apostolique.

Voter l'exposé de cete grande gra
déric Lemieux méritent de lu part

de tous les Plessisville à ce grund

Congrès de chaleureuses féticita-| ce: VA l'occasion du Congres Div-
tiong et de sinceres remerciements |cesain des Cercles Lacordaire et

A eux, nous sommes en grande Jeanue- d'Are u Ste-Anne-de-la-
partie redevables de cette belle Pocatière, le dimanche 15 juillet,

journée et de ce grand succès. 1951, nous formulons des voeux

Dieu seul sait toute la joie quel putern-ls pour de féconds résul-
ressentent leurs dévoués coeurs} luts. Aux aumoniers, aux officiers

d’apotres. Que Dicu les Lénisse el
les -avcompagne toujours.

Qu'avons nous vu? L'abord a lu

supérieurs, à tous les congressis-

Nous accordons volontiers la

Bénédiction Aposlolique* Du Vati-

tes.

premiere heure lors de notre de-| can pour la lutte antialcoolique et
barquation le bon monsieur cha-| la preuve d'amour qu'£lle accorde

noine Alfred Boulé, notre bien-ai-fà tous ces vaillants apôtres reli-

mé cure s’y trouvait. Ce fut pour

nous une autre grinde joie.

gicux et luies qui seu devouent aux

intéréts du Christ,

IIs s’y trouvaient également l'au- Et j'allais oublier le fumeux

mônier national de. Cereles Lacor-| "FORUMqui avait pour thèsc
daire et Ste-Jeanne d'Are le pre-|' l'abstinence sauvegarde de notre

sident National et l’aumonier Na-| jeunesse” EU nous uvions entre
tional deg Etats-Unis et une fouie| autres pour questions: “Que fuire

de vingt mille membres, N'est-s2| pour intéresser les jeunes au mou-

 

pas satisfaire notre

curiosité ?

Et sur la fin de l'apres-midi,
le chef spirituel du diocese se joi-

assez pour vement ?" Et bien, je dois vous di-
re qu'il y a eu un Monsieur d'âge

mûr qui y'ust levé presqu'avee as-

surance de son siège et qui a cu 

 

L'industrie de la

fon 1870, trois ans apres la cons-

titution de la Fédération du Ca

nuda, lu province de Québue, fut
témoin de Phumble début de eu
qui était destiné à devenir la

grande industrie dé la mise en

conserve du commerce,

Vers cetie epoque, Unit Conserveur

de legunies s’étatlissait à Mont-
réul et une conserverie de viande

dit ouverte a Sherbrooke.
L'histoire de la mise en

serve dans le Quebee est remplie

d'aventures romanesques et dra-
maliques associées uux efforts des

pionniers, couronnés par les pro-
gres de l'exploration. Même du-

rant années pelativement
centes -  précedant lu premicre

grande guerre - Ud n’y avait que
quelques fabriques de conserves

disperséeg ici et la dans la pro-

vince. Aujourd'hui il y a dans la

provines quelques 150  ttablisse-

ments qui s'occupent de l'indus-

des ré-

  

vous pas Monsieur que lés jeunes

aiment la responsabilité, aiment
la gaicté et quand fuites-Vous

confiance à ces jeunes qui débutent
duns la vic? Il est suns doute ad-

mis qu'il y en a quelques uns qui
sont .Nuilis sérieux, mais prenons
notre milieu la majorité des jeu-

nes veulent bien faire et tous ont

de I'ldéal pour les belles et gran-

des choses. Oui, dans nos réunions

apres conclusion de cette dicussion,
11 fut admis qu’il manque de gaiete
et d’entrain. N'oubliez pas que nous
sommes en pleine vroissance et

que tous aimons tout ce qu'il y a
de vie.

Et je pourrais vous citer à titre

d'opinion personnelle de nombreux

eus des jeunes qui ont beaucoup de
volonté ct beaucoup de sérieux et

qui aiment votre mouvement. gnait a nous dan, a personne de l'audace méme de dire: “De nos

Mgr Maurice Roy, Archevêque de jours les jeunes ne sont pus sé-

Québec MH a bien daigné répondre rieux, ils manquent de réflexion,

à notre Aumônier diovésnin: Mon-| ils cherchent que le plaisir.” Etl
sieur l'abbé Louis Marois et nous nous les jeunes presqu’avee autant
à adressé ses sages directives. It) d’audace de lui répondre sans trop

nous a fortement recommandé del de formules: ‘Est-ce bien nous,
vivre du la foi que nou, avons re-| qui munquons de réfiexion, de sé-

Cu par notre baptéme “Vivre derieux si vous voulez, ne suvive-
i=
 

Automobilistes..
| Pour vos réparations en général...

 
 

  

Service de Gazoline, Huile, Graissage, Pneus,
Débossage. Peinturage.

VOYEZ

Garage Bergeron
Service rapide et Courtois.

Rue St-Edouard — Tél: 353-232 — Plessisville Station P Q
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Sedan 1 portes cranbrook

Elégante... congue pour votre
Supréme... confor...  Ler sieges à hauteur ae

fauteuil de la Plymouth ‘51
vous chgagent à rester biet

droit et dans une position
délassante.
Les pneus “Super-Cushion”
les amortisseurs à double

 

, effet, les ressorts synehro-

Hisés contribuent à faire
. aw pu a DSedan 2 rouler la Plymouth commu

portes Cambridge sur "un oroiller,

 

 

Fi rente chez

Fouquette & Fils, Enr.
Coin Ste-Thérèse et St-Calixte

Plessisville TEL. 243
Plessisville, P. Q   

En plus au Congres des Lacor-
daire de Ste-Anne, nous avons eu

iv bonheur d’entendre a nouveau
Mile Isabelle Nault miraculée du

Cap de lu Madeleiite nous raconter

su guérison extraordinaire. Et Dieu

seul sait le bien cette ame u-
pustolique est en train de [uive.

Puissions-nous a son exemple pee
citer claque jour nus cent cinquan-

Le avé afin de consoler le coeur de

notre Maman du Ciel et consoler
notre Pere céleste egalement.

Et la journée 3e termina par

une procession mariale aux flan-

beaux suivie de chars allégoriques
magnifiquement aduptes à cette

pieuse cérémonie. (‘est ainsi, chers
uniis, que Nous uVulis écoulé notre

journée et aperçu est bien

suinmaire avec toute la réalité.

Nous ctions contents de partir a

que

cet

bonne neure le jour du Seigneur

pour ce Congrès Mais comment

neureux lorsque Hous rentrions

cans Nos foyers tespectifs pour re-

prendre le repos vers quatre heu-

res du matin et déjà l’aurore poin-

tait à l'horizon.

Nous étions conduits en toute
sécurité par Monsieur Bradette

chauffeur de Plussisville à Mont-
réal. Gros merei à ve derniey pour

sa grande praderce et avoir su

intéresser. Oh! Jj'alluis ou-

blie, d'adresser de sincères remer-
ciements pour tous ceux et celles

qui par leur gaieté de coeur, da-
potre ont chanté, raconté des faits

nous

vt nous les felicitons pour leur

beau talent. Nous les admirons et

nous regrettons seulement qu’une

chose que Dieu ne nous ait pas si
bien favorisés qu'eux sur ce côté

C'est ainsi, chers amis, que nous
Nous untsons en voyage avec les

membres de 'abstinence totale,

us de petits “flaskue” pas de bie-

te, pus de vin et nous ne buvons

que de l'eau claire et notre petit

estomie n’en souffre pas plus et

surtout notre moral se porte pas

trop pire.
Alors, chers lecteurs, pourquoi

ne viendriez-vous pas server les

rangs avec nous” yVous n'en pre-
nez beaucoup, dites-vous? let

bien! c'est une raison de plus pour
porter le bouton. Savez-vous, chers

amis, que l'exemple est puissant,

bien plus qu'un beau discours. Tel

heure, “ous disions, que les jeunes
te sont pus sétieux, laissez-moi
vous dorney mon humble expérien-
ce, je suis Dien jeune, j'en conviens

lv a quelques jours nous avions

le bonheur d'assister aux noces,
ensemble faisons un petit examen,
qui visitaient les autos pour pren-

dre son verre? Est-ce bien nous

leg jeunes où si c'est vous Mes-
sieurs? Etiez-vour bien sérieux?

Venez, mes chers amis, joignez-

vous avec tous ceux qui aimeraient

ardemment vous donner leur bon-
heur.

pas

Nous regrettons une chose copen-

dant: c'est que nous n’y allons

pas assez souvent à de telle ma- «nifestations antialcooli gs

con-|

 

mise en conserve
trie de lu mise en conserve des
fruits -t légumes. La valeur brute

de leur production unnuelle excède

$25,000,000.
Les noms de deux families -

Windsor et Clark dominent dans

les archives des premiers jours
de cette industrie dans le Québec
el continuent u être des noms

bien connus duns le commerce de

nos jours.

Lio pionnier des conserveurs de

légumes fut Georges Windsor, pè-

re de Sidney Windsor, propriétaire

actuel de In Windsor Canning Co-
pany. stJean, Quévec, qui s'allia

à la compagnie comme petit com.
mis vi 1Y0Y, Sidwev Windsor se
rappell> les premicreg Le.tes

nitaires” à dessus ouvert, comme
on les appulait alors, lesquelles
arrivaieut à leur conserverie de

l'American Can Company a Niaga-

tu Falls, Ontario (A cette époque

c'était le Sanitary Can Company),
vers 1011. Les buites à aliments
pou, les clients du Québec sont
maintenant fabriquées à la ma-
nufacture de Canco à Montréal de-

puis 1918.

I y -vail un givs "5" estampé
sur chaque caisse de boites, relate
M. Windsor et le song des courbes

de la lettre, on lisait ce slogan -

Boites sanitaires scellées sans sou-
dure ni acide. On considérait avoir
fait un grand pas dans l’industrie

des conserves.

Monsieur Windsor est l’un des
conserveurs les mieux connus et
les plus respectés au Canada au-
jourd'hui. Su priucipale marque

“Royal Hose” est bien connue et
recherchée dans toute la province.

La compagnie Windsor au début

avait une conserverie u St-Eusta-
che ep a aussi eu une succursale

à Nupierville, mais maintenant

EH

toute la prodution se lait à St.
Jean,

Peu après 1870 William Clark

boucher anglais faiseur de saucisse
était attiré vers le Canada par
une offre d'un- vonserverie de

viande établie à Sherbrooke par

les Directeurs du Craud Tronc, Au

début le jeune avait comme associé
J. Lawson Johnston, qui plus tard

est devenu celèbre comme chef de

Bovril Ltd et fut nommé Cheva-
lier. Ce n'est pas généralement

connu que Johnston développa son
produit à Montré«l, sous le nom
de “fluide de boeuf”. Le jeune
faiseur du saucisse était lui-miê-

me destiné = se faire une grande

Et pour terminer, rendons hom-
mage « notre lion Curé, dont nous

avons le boricur +: l'honneur d'a-
voip commloyer du Centre Cu-

nadien. LE} < dimonche, nous avons

vécu des tu ures inoubliables et in-
descriptibles c'est grace à Dieu

et à ce vuillants apôtre au zèle

de feu qui a eu I» courage et la
volonté de resister à toutes lus
attaques presqu’insiymontable pau-

fois, aux moqucries et que de chu-

ses dont son coeur sacerdotal con-
nait seulement.

Appel à tous Mus amis, les jeu-

tes spécialement de venir pren-
dre contact avec lus gens qui sont

en mesure de hous donney du bon-

heur qui veulent Lotre bien et ce
ne sont pay autres que les vail-
lants et dévoués apôtres que nous

avons actuellemert.

Merci! merci! merei! 4 tous les
collaborateurs, votre (Congrès vi-

vra encore et aura un lendemain
fécons. Félicitations également

pour le bel esprit qui a animé ce
voyage. Allez les plus âgés que
nous, et nous “Ous admirons de
tout coeur!

Emile Dastous

Flessisville

---———— ———

 

renommée duns l’industrie des con-
serves alimentaires et devint à

la tête de la célèbre maison Clark
(W. Clark Limited) dont les pro-

duits sont répandus dans le monde

entier.

Le pionnier Clark viut à Mont-
réal en 1877 el durant plusieurs

unnées il avait gagné sa vie a faire
de la saucisse. Lu mise en conserve

l’avait intéressé depuis assez long-

temps et peu après il se mit à

mettre lu viande ainsi que les to-
mates en boites. En 1898, la Com-

pagnie déménageu a son présent

local de la yue Amherst à Mont-

réal, ou il y à plus d'espace pour

les bureaux et pour développer le

commerce. Peu avant, la maison

avait commencé & mettre les fe-
ves au lard en boites, un mets de-

venu populaire dans tout le Ca-

nadu. Clark a été le premier à
mettre les fèves uu lurd en boîtes

au Canada: aujourd'hui il en est
le plus important couserveur du

pays et probablement de tout le

Royaume Uni.
En 1911, lu maison Clark bâtit

une fabrique à St.Remi et durant
quelques années ls purée de Lo-

mate, les Lomutez rondes, le ket-

chup vt lu soupe étaient mis en
boites à cev endroit. Peu après la

première grande guerie, On trans-

férait !-3 fèves au iard à St-Rémi,
rendant nécessaire lu construction

d’une nouvelle fabrique pour les
produits de tomates. Une conser-

verie a été bâtie à cette fin a

Harrow, Ontario en 1910,

La liste des premiers conserveurs
du Québec comprend aussi hom

Alphonse Raymond qui, en 1905,
ouvrit ane cohserverie qui porte
son nom à Montréal, Cette maison

ust devenue la plug grande conser-
verie de confiture duns le Québec

et son président est depuis bien

des années l’un des plus impor-

tants citoyens de la province. La
confiture, les Marit ndes et la may-
dansists  ét:fient des principaux

produits de la maison Raymond à

sa fabrique de lu rue Panet jus-
qu'en 1928. C'est alors gue lu mai-
son Raymond fit construire sa

fabrique 4 Montréal Sud pour la

mise en boites des légumes.

Parmi les autres vétérans, on
remarque A.D. Grégoire de Hen-
ryville: T. DeGruehy de St-Eus-
tache: C.A. Buissires de Verchè-

res: J.T. Lassonde de Boucher-

ville: A- Lassonde (pas parents)
de Rongemont et David Lord, Ce

dernier est propriétaire de l’une

des plus importante conserveries

privées du pays pour la mise en

boites dus légumes avec siège so-
cial à St-Jean. M. Lord débuta
dans l’industrie en 1924 en com-
mençant par les tomates et les

haricots en boites. Son commerce

se développa considérablement du-
rant ces années quand l’industrie

faisait de si grands progres dans

le Québec dus, en grande partie,
à l’encouragement et à l'assistance
du gouvernement provincial,

Le mouvement coopératif des cul-

tivateurs dans le Québec date de
1916 quand le gouvernement pro-

vincial l'aide à prendre son pre-
mier “lan. C'est a feu hon. J. LE.

Caron, ministre de l'Agriculture
de Quibee que l'on doit l’établis-

sement d’un burcau de ce ministère
voué à encourager la culture des

récoltes pour la hse en conserve,

Au début, coopératives n’é-

taient que des groupes coopératifs
de cultivateurs. Aujourd'hui, ils
mettent eux-mêmes leurs produits

les

en boites dans des fabriques in-
dividuelles et plusieurs profitent

de l’organisation connue sous le

nom de “Lu Co-Opérative des Con-

serveries de Québec”. A commen-
ver avec 18 conserveries pussédées

et dirigées par un groupe cuopé-

ratif de cultivateurs, cette organi-

sation a augmente au nombre ac

tuel de 42 membres.
Le premier président de l’orga-

nisation, feu Wilfrid Lorrain de

l'Abord-à-Plouïfe, était durant bier

 

 

 

 AMEDEEMonsieur

sout prices de la réclamer

  

Abandon des
Affaires...

LEHOUX
i Plessisville, fait part & la population qu'il fermera son
atelier le 28 juillet prochain.

En conséquence, les personnes qui auraient de la
marchandise chez-lui, soient. Chaussures, Harnais, etc,

Amédée Lehoux
Cordonnier-Sellier, Rue St-Louis,

kn wrriére de Immeuble Raymond Guilmette

Plessisville P. Q-

cordonnier-sellier,

immédiatement.
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H

Maison à

 

| l’Enchère

Plessisvillie
avec batisses attenantes, propriété de la Caisse Populaire.

Située au No 111 Rue St-Edouard

Cette vente à l'enchère se fera :

Samedi après-midi le
4 août 1951

à 2 heures et seru abjugée au plus haut enchérisseur

VENEZ EN FOULE

vendre à

     
 

des années, une figure connue de

l’industrie des conserveries
la province, T1 mourut le 7 juillet
1949,

Fartmi les plus importantes con-

serveries qui fonctionnent dans le

Québec, on doit mentionner la Ca-
nadian Canners, Limited, la grande
conserverie du Royaume Uni, avec

siège social à Hamilton, Ontario.

Cette maison # trois succursales

dans la province ‘a Québec, à
Chambly Bassin, St-Ayacmine et

St-Isidore. Une grande conserve-

rie neuve vient d'être ouverte cet

été à Chambly Bassin.
L'un des plus anciens et des plus

importants conserveurs d'aliments

dans Québec est Catelli Food Pro-

ducts Ltd, avec siège Social et
principale fabrique à Montréal.
Cette maison a eu sun début en

cette ville en 1867, l’année de la

Confédération - et durant bien des

années, ses principaux produits é-
taient le Spaghetti et le Macaroni

sous forme sèche + paquet. Cette

compagnie est la plus Zianue mai-
son qui prépare ces pates alimen-

taire du Royaume Uni et l’une des

plus importantes au monde.
Catelli commença la mise en con-

serve d’abord avec les fèves au

four, puis le spaghetti et le ma-

caroni «n boites vers 1925. Cette

phase du commerce a beaucour
progressé ces dernières années

Cette maison dirige des fabriques
à Winnipeg et Lethbridge et selon
les derniers rapports, elle s’inté-
resse aux essais de la culture de

la tomate dans les régions irri-

guées du sud de l’Alberta

Paul Bienvenue, l’un des prin-
cipaux industries du Québec a

été président de l'Association Cas
nadienne des Conserveurs d’Ali-

ments (Canadian Food Processors

Association) durant deux uns de

suite, Ce groupe national des Pa-

queteurs, Conserveurs et Fournis-

seurs a pour principal but, l’amé-
lioration et la qualité deg produits

Les 88 membres de l'Association

sont responsables de B0 pour cent
du montant total en dollars de

l’industrie des conserves de fruits,

légumes et autres conserves ali-

mentaires au pays.

Aucun récit de la mise en con-

serve dans le Québec ne saurait

être complet sans mentionner la
soupe aux pois ‘“Habitant” si cé-

lèbre, ainsi que son fabricant la
“Dominion Preserving Company,
Ltd, Montréal. Cette firme prépare

aussi les légumes confitures et

marinades et autres produits dans
ses conserveries à Montréal et à
Laprairie.

dans I

 

 

Lu Ifise en conserve des ali-
ments a fait de grands progrès

dans le Québec depuis 75 uns. Les

anciens conserveurs ont vu le dé-

veloppement de cette industrie et

de celle apparentée de la manufac-
ture des boites, à partir des pre-
miers jours quand on ne produi-

sait que quelques milliers de boites
mal faites et remplies à la main,

jusqu’à la présente production an-

nuelle qui se compte par millions

de caisses. Les conserveries de la
province de Québec produisent ac-

tuellement presque la moitié du to-
tal des haricots mis en boîtes

au pays. Fersonne ne sait d’une
maniere certaine ce que l'avenir

réserve à l'industrie, mais quand
on réalise que le public accepte de

plus en plus les ennserveg alimen-
taires, il est tout probable que
l'industrie des couserves alimen-

taireg dans Québec fera encore
de plus grands progres.

U —— 

Précision sur le fleau des

chenilles a tente en 1952

dans l’Ontario
Les entomologistes vfficiels par-

coureront bientôt les forêts d'On-

tario pou, décompter les oeufs et
prévoir les invasions de chenilles

à tente pour 1952.

Ce ravageur a défeuillé des

milliers d’acres de boisés et de

vergers cette année, en Onta-
rio.

Selon M. J. A. Oakley, ento-

mologiste de la Division de la

chimie agricole C-I-L, on ren-

contres les masses d’oeufs à l’inter-
section de deux rameaux ou autour

des petites branches. Chacune me-

sure environs tro’s-quarts de pou-
ce de longueur et un demi-pouce

de largeur; elle est brun verni.

Le papillon de la chenille a
ténte pond d'ordinaire en août;

l’éclosion se produit en mai et
juin de «année snivante. Chaque
masse comporte quelques milliers

d'oeufs.
——

NOUVELLE STATION DU C. N.

M. H. J. Nevin, agent général
du service des voyageurs du Ca-
nadien National, annonce que le
17 juin prochain, une nouvelle

station appelée “Boulevard” sera

ouverte sur la ligne de Montréal-

Nord du Canadien National.

Cette nouvelle station sera située

au Boulevard St. Laurent et le

service serä assuré par cinq trains
qui cireueront tous ‘du jours

dans les deux sens.

 

     EPICERIE

Rue St-Nazaire

Tél.

Pour  —

Alphonse Brilé
Fruits, Légumes, Bonbons, Chocolats, Cigarettes

SPECIAL: Eau de Javelle Concentrée, 100% pure
mesure de 160 oz.

(Téléphonez pour vos commandes)

de CHOIX

Plessisville

103.

$1.00   —À
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Toute la vérité sur les lunettes
de soleil

_Traduit de: The WHOLE Truth

about Sunglasses“ pär Jeun-Denis

Mauger. O.D..

PREMIERE PARTIE

Mentionnez les mot SCIENCE et
la plupart des gens s'incline Vers

l'Est et prononcent de saintes in-
cantations. Ils éprouvent un pro-
fund respect pour une vérité scien-

tifique, sans réalise qu'un grand

nombre d’articles populaires, é-

crits sur des suiets de science,
eréent dus impressions complète-

ment erronées. Les revues, et ceux

qui les écrivent, ne sont pas entie-
rement à blamer pour cela; ils

font de leur mieux. Mais, sans
préparation scientifique et avec

seulement un pourcentage limité
des faits qui leur sont disponibles,

ils est inévitable qu’ils suscitent

de malheureux malentendus. Le

publie, ircapable de lire et de com-
prendre les articles scientifiques

des publications professionnelles.

ajoute foi aux revues. Un cas sem-

bluble, c’est l’article du “Reader’s 

Digest” du mois de juin 1951, inti-

tulé “La Vérité sur les lunettes de

soleil” et reproduit dans le numéro

de juillet Ge “Selection” sous le

titre de: “Que savez-vous sur les

lunettes -de soleil”.

Le titre est une fausseté, Ce que
le public a ici, n’est décidément

pas la vérité au sujet des lunettes

de soleil mais seulement une par-

tie de la vérité. Citant des expé-
riences faites pour déterminer la

raison des affaiblissements dans la

vision de nuit, z'article conclut en

se basant sur certaines épreuves,
que la seule qualité essentielle aux
lunettes de soleil est qu’elles soienf
assez foncées. 1} importe peu selon

l’article que vous payez vingt-

cing sous ou dix dollars pour vos
lunettes de soleil si les lentilles

sont suffisamment foncées vous a-

vez toute la protection nécessai-

re,

Dans un grand nombre de cir-
constances, des verres foncés sont

indispensables au maintien du fonc
tionnement de la vision nocturne:

 

 

c'est vrai. Mais le reste de l'exposé
est à peu pres aussi croyable que
si la seule qualité essentielle d’une

automobile, est qu’elle avance, et

que le seul but d’un habillement

complet est de couvrir votre nudi-

té. Il est des automobiles qui ne se

comportent pas tron bien dans des
randonnées transcontinentales; un

habit de fines soiries n’offre pres-
que pas ce protection contre le

vent d'une froide ,ournée d'hiver.

Et certaines lunettes de soleil que

la teinte cn soit plus ou moins

foncée ne procurent rien d’autre
qu’une protection proportionnée con
tre les rayons brulants du soleil.

Lu plupart d’entre eux ne donnent

qu’une protection partielle. Ils ne

remplissent pas toutes les exigen-

ces d’une lunette de soleil.

Pour vous donner un exemple de

l’argument, nous vous offrons un

passage de l’article: “Les médecins

voulaient aussi savuir si les lunet-

tes bon .marché offraient aussi une
protection suffisante car ce sont

velles qu’on vend le plus.

“Les nombreux sujets de la nou-
velle expérience entreprise devaient

lire des tableaux spéciaux en por-

tant tour à tour des lunettes bon

marché et des lunettes d’un prix

élevé, Certaines des paires utilisées

   

 

FEUILLE D'ÉRABLE"

Un incomparable

VRE APESRE T0 20m LE

triomphe à no-
tre madone nationale
 ——

-

venaient de chez les meilleurs o-

culistes; elles avaient des verres

meulés et polis. D'autres au con-

traire avaient été achetées à un

comptoir sur la plage. Les cher-

cheurs établirent que la netteté de
la vision et la protection contre l’é-

blouissement ne varient pas d'une
façon très sensible avec la qualité

du verre. L'oeil n’arrive pas

à les différenciers. Les petits dé-
fauts rencontres dans de très nom-
breuses lunettes de qualités diffé

rentes ne présentent pas de danger

pour la vue. Les légères déforma-

tions agacent rien de plus”.

Notez le passage en noir, de

cette déclaration pseudo-scientifi-

que. Tel quel, l’exposé est fort jus-
te, mais ses conclusions sont toutes
fausses. L’oeil n’arrive pas à les
différencier? Mais l’oeil ne regar

dait au travers que d’une seule par-
tie du verre de la lunette soleil.
Evidemment ce n’est pas suffi
sant: cela induit en erreur et crée
une fausse impression.

 

   

Le 15 aout approche rapidement.
Ne faut-il pas qu'il soit le plus glo
rieux de notre Hisloire religieuse?

Cette année, ne sera-ce point la

première fois que !a fête de l’As-

somption sera célébrée après la
promulgation du Dogme de l’As-

somption, en novembre dernier.

Nous vivons l’une des heures les

plus remarquables dans l’Histoire,

et pou, nous qui avons foi dans ie

triomphe du spirituel sur le ma-
térialisme, nous savons que la glo-

rieuse Vierge Marie, Reine du

monde ne manquera pas d’écraser le
communisme, comme elle a détruit

toutes leg hérésivs à travers les
siècles,

-

Chaque année, notre Madone na-

tionale, Notre-Lame du Cap, voit

accourir à ses pieds des foules en
nombre croissant. En ces dernières

unnées, à lu suite du merveilleux

les se sont accrues auprès de la

Vierge nationale. Autour du 15 aout

on enregistrait des foules d’une
centaine de mille personnes, Serait-

ce trop demander à la Vierge Ma-
rie que de La prier d'attirer à ses

pieds autour de cette fête du 15
aout de grandes foules encore?

Serait-ce trop attendre de notre
cher peuple que de croire ferme-
ment que le Canada voudra délé-
guer auprès -de Notre-Dame en ce
15 aout, des membres de toutes les

les familles qui pourront s’y ren-

dre. Nous savons que le 15 aout
a toujours été la date de rassem-

blement du Canada religieux aux
pieds de sa Reine, la Vierge Marie.
Nous venons d’être témoins de la
promulgation du Dogme de l'As-
somption: ce tournant dans l’His-

toire de l'humanité. Cette année,
nous qui avons foi, nous qui croy-

ong quil faut tenter un suprême

effort pour délivrer le monde des
miasmes de corruption, de mer-

cantilisme et le porter vers une
plus parfaite connaissance des

grandes vérités spirituelles; nous

qui n’avons pas capitulé, comme

tant de désespérés qui ont mis

dans la matiére leur supréme es-

poir, nous profitons de cette gran-

diose solennité du 15 aout pour of-
frir au monde un spectacle inoui
de foi, d’espérance et de charité.
Le désespoir et le pessimisme rè-

gnent en bien des milieux: c’est
qu’on avait voulu bâtir le monde

 

Congrès Marial d'Ottawa, les fou-|

 

bas, etc.

 

145, rue St-Louis  
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Chapeaux de
veiours...

Nous venons de recevoir un trés beaux
choix de CHAPEAUX DE VELOURS. . .
Modèles variés et attrayants.

Aussi marchandisez d'automne dans les
nouveaux styles. Bourses, Gants, Sacoches,

tala

Madame M. L. Latulippe
Au 2ieme étage chez Willie Vaillancourt, Taxi.

Plessisville P. Q.

 

 

 

L'histoire se répète et l’orgueil des
hommes n'a pas fini d’essayer

d’ériger ses Babels monstrueux.
Mais nous avons que notre chef,

le Christ, a vaincu le monde, et
que notre Reine, la glorieuse Tri-
omphatrice dans toutes les batail-

les de Dieu, a détruit, à travers

les siècles toutes les hérésies, Nous
savons que l'immense cri de foi

qui monte, en ce moment, de tous
les pays, vers la glorieuse Vierge
de l’Assomption, sera entendu de

Notre Dame et qu’Elle se rendra
aux prières de Ses enfants. Il y
a tant de souffrances dans le mon-

de: la guerre saccage toujours

une partie ou l’autre de notre glo-
Le. Il y a des millions d’orphelins

qui crient vers le ciel. Des mil-
lions de veuves à qui une guerre

infernale a pris leur soutien et
leur bonheur. Il y a des millions

de sars-foyer par le monde. Il y

a les persécutions affreuses, dia-
boliques derrière le rideau de fer.

Mais nous qui avons foi, nous
savons que l'heure de, la délivran-
ce approche. Et en ce 15 aout, nous

voulons tous fair: un magnifique

effort pour grossir les rangs ser-

rés des foules de Notre-Dame du
Cap. Au lieu des 100,000 personnes
qui depuis quelques années affluent
ax pieds de la Madone nationale.
en ce 15 aout ne faudrait-il point

parler plutôt, cette année, d'une
foule encore plus nombreuse, A la
mesure des besoins de nos temps, 
 
 

 

sans Dieu et la Vierge Marie.là la mesure de notre amour pour

rr —
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Ancien Garage

114,

PLESSIS

TAXI ROYAL
Service Jour et Nuit... Passagers Assurés
Spécialitds: MARIAGES, BAPTEMES et

FUNERAILLES.

J. N. Laliberté

rue ST-CALIXTE

VILLE

-

notre’ Reine, à la Vierge Marie, à
la mesure de notre joie et de potre

gratitude, puisque le Pape vient
de proclamer le Dogme de l’As

somption, Ne nous faudrait-il point
montrer a la face du monde, en
un témoignage unique de recon-

maisance, que nous apprécions à
sa valeur ce Dogme marial qui
est le tournant de notre époque.

Plus tard, quand s’écrira l’Histoi-
re, on pourra voir que cette pro-
mulgation du Dogme de l’Assomp-

tion a arrêté le glissement des peu-

ples et des individus vers une im-
moralité sans parallèle dans les
annales de l’humanité: on verra
qu'à partir de cette Année Sainte

1950 couronnée par ce glorieux

Dogme de l’Assomption, l'humani-

té a commencé à se ressaisir sous
le signe de l’Amour, de la foi, de
la Charité, et que la glorieuse
Vierge de l’Assomption a commen-
cé à darde, en plein coeur le com-

munisme infernal. Préparons-nous:
le 15 aout, pourquoi 200,00 per-
sonnes ne se rendraient-elles point »
aux pieds de la Madone nationale
pour Lui crier l'espoir et l'amour
de tout notre cher pays? Le 15
aout, nous serons là.

Centre Marial Canadien

* ——0

Bébé à soif

Un bébé boit plusieurs fois par
jour un peu d’eau bouillante ra-
fraichie. On la lui donnera dans
un biberon stérilisé jusqu'à ce qu’il
puisse boire dans une tasse. On

réservera une tasse pour lui tout
seul, et on la stérilisera chaque
fois qu’il s’en sera servi.

 

 

  
       

   

wa Lele
Tél.: 444

R. Grégoire; L. Grégoire; P. Gosselin: A. Pépin.
Taxis supplémentaires en fin de semaine.      

Ils sont de beaucoup le plus grand

choix du Canada pour tout genre

d'application, et pourquoi pas . . .

NOUVELLE SURETE — avec les nouveaux
freins hydrauliques autoserreurs à double

action.

NOUVEAU CONFORT — avec les nouveaux

volets de ventilation sans courants d’air et

la nouvelle construction améliorée du siège

à dossier inclinable pour le chauffeur.

NOUVELLE ÉCONOMIE — Les célèbres mo-
teurs à soupapes en tête de Chevrolet qui

respirent plus librement grâce 4 une car-

buration, à une tubulure et à Un système

d'échappement améliorés.
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Magasin a louer
aPlessisville

situé rue St-Louis. Beau poste pour
magasin ou bureau d’affaires

Ancien local de la Pharmacie Marchand,
S’adresser a:

/ En bateau

sur les

Grands Lacs
‘Traversez les vastes mers inté-
rieures du Canada—la buie
Georgienne, les lacs Huron et
Supérieur—à bord du luxuc x
vapeur “Assiniboia” du Pa...
fique Canadien. Une cruisièse
de 5 jours pour $77 ou plus.

Départ de Port McNicoll pour
Fort William chaque saméili,
du 30 juin au ler septembre,

rue St-Louis

Madeleine Beaudet
Roberge —
Plessisville, P.Q.

  
Ce sont les plus beaux camionssur la route

— caractéristique pour caractéristique, la

vedette est imbattable —les camions

Chevrolet.

Raccordement direct avec le
bateau au départ par train
spécial du Pacifique Canadien, ¥

 

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

re

Pour renseignements ef réservutions,

s'adresser aux agents duBois de chauffage es
à Vendre

de toute longueur et de toute qualité.

S’adresser à:

A. E. Boulanger
120 rue St-Edouard , TEL.: 35

PLESSISVILLE P. Q.

 CT-55:BF
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GARAGE VEZINA,
Victoriaville, Q. Q. -

BX XN

 

 

F. Fortier
Agent Trafie-Voyage

Montréal P. Q.

Yoire PHARMACIEPREFEREE
TELEPHONE 147 “PARTOUT

WEEN A ER 3LIB IES "CHACUN
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“Nous souhaitons unprompt: ré-|
| tablissement à MlleCatherine Moi-
“san qui est actuellement “hospitali- |
sée à l’Hôtel Dieu'de Québec. |
| Mlle Françoise Huard, G. M: G.|
de l'Hôtel Diew ‘d’Arthabaska- est
présentement dans ‘sa famille “ent
repos. pour’ quelques -mois.”
M. ‘et Mme Gabriel Mercier et!

leurs truis fils de Laurier Sta-
tion, ont passé "ne semaine de

 vient: Mile B
lo Lewiston
Joseph G

Mlle Berthe Larochelie
le ‘docteur Lamontagnese's

 

 

 vacances dan une cabine de M.  
‘S’adresser 2
Amédée Cantin
Rue St-Jean Baptiste

Plessisville, — P.Q.
LE

_ — —

 

LES FAUX SERMENTS
L’Hon. Juge Pettigrew de la

cour des Sessions de la paix se
plaint avec raison du nombre gran-
dissant des faux-serments devant
les tribuneaux.i@n se parjure pour

$10.00 sous prétexte que n'appuy-

ant que les bouts des doigts sur
Pévangile il peuve utiliser les res-

trictions mentales. Ceci est fanx

et absolument contraire à la vé-

rité. La restriction mentale n’est

pas une excuse et quand on prê-

te serment on se varjure même si
on croit avoir fait une restriction

mentale. C’est ce que l'on juge

qui compte, non ve que l'on veut  

jurer en soi-même. L’Hon. juge se

demande si l’on ne devrait pas
plutôt placer le témoin en face

du crucifix et lui laisser une mi-

nute de réflexion avant de l’as-
sermenter. Mais mëme là, une per-
sonne qui veut se parjurer n’hési-
tera pas a le faire. Voila ou nous}
en sommes rendus. Comment un

juge peut-il, dans ces conditions,

exercer la justice avec compétence.
Il y en a qui bruleront éternelle-
ment pour n'avoir voulu dire la vé-

rité en face des tribunaux.
C’est un péché grave et un des

plus grands.

 

 
 

ABSENT

Monsieur J. N. ROUSSEAU

spécialiste pour les pieds, sera absent de son bu-

reau de Plessisville du 30 juillet au 7 août.

 
 

 
 

sans frais additionnels,

sont les seules à vous offrir un service de livraison
à domicile par camionnette dans toute la région et cela,

 

 

Avec: Greer Garson, Gregory
Version française de: ‘Valley of Decisi

En plus, un sujetcourt en couleurs ;
Je t'aime, je t’aimerai toujours, mais mon coeur sait

que le mariage n’est pas pour nous). :
x
 

Dimanche et lundi 5 et 6 Août:

eine
Avec: James Cagney, Annabella, Richard Conte

Version francaise de: “18 rue Madeleine”.
En plus actualités et un sujet court en couleurs.

Drame, action, aventure, romance. .’. une magnifi-

ue vérsionfrançaise avec des étoiles de renom.

 

Mardi, Mercredi, Jeudi 7,8 et 9 Août:

Français et Anglais

En programme Double

En plus:

Dear ‘
Avec: Joan Caulfield, William Holden Edward Arnold,

Mona Freeman, Billy de Wolfe .

Une histoire dramatique ayant comme théme musi-

cal la chanson titre: “La vie en rose”. Comme complé-

ment une hilarante comédie qui vous fera rire aux lar-

mes.
 

Î | [ B P h S | 1 Profitez de service sans pareil, en plus de notre Vendredi, Samedi, 10 et 11 Aofit:

8 comptoir postal qui vous assure une livraison rapide par- vs
i. BN J tout. zo ? Super Grand Spécial

. En Technicolor

Ecrivez ou téléphonez-à 80 Plessisville ou :

2893 à Victoriaville er b the
et nous serons chez-vous dans le plus bref délai. wilGCap se el + NS & ‘

ton Webb, Mÿrna Loy, Jeanne Crain,
Barbara Bates.

En plus deux sujets courts en couleur

Qui ne se souvient de “Belvedère” dans “Bonne a

tout faire? . . Le voici de nouveau. . et papa de douze

enfants Un grand succès en Technicolor.

A l’hôtel de Ville, samedisoir, le 25 août

0 ROBERT, l’homme le plus musclé au monde, donnera plusieurs numéros de
Les résidents de Warwick, Arthabaska et Prince-

” ville sont priés de téléphoner leurs commandes avant

: 6.30 heures p. m. pour une livraison plus rapide.

EN MARTEL, “Monsieur Montréal Junior” et de PHIL. MOISAN, l’homme :  
“Courtoisie et Service en tout temps”

 

N. manquez pas cette occasion unique de voir des spécialistes en culture physique,
la seène de l'Hôtel de Ville à Plessisville. Ce sera une soirée instructive et in-

essanté.

 

 

5 seront en vente à partir du 10août prochain, chez I. LARIVIÈRE, Ta
te:Libraire, rue St-Calixte, à Plessisville.

& les vôtres suñs plus tarder)          
 
      


